1 


MALO 


à 
« 


tr ee 


FEOR THE PEOPEE 
FOR EDVCATION 
FOR SCITENGE 


LIBRARY 
OF 


THE AMERICAN MUSEUM 


OF 


NATURAL HISTORY 


AU og EL x 


une 


; Mn | 


ÉD NN NN ED EN NN NN ONE LT 


COMPTE-RENDU DES TRAVAUX 


DE LA 


SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE 
DU DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE, 


PENDANT L'ANNÉE 1846. 


Par M. ce D." DESOUDIN, SECRÉTAIRE. 


—_Dt000— 


Messieurs , 


Dix années se sont écoulées depuis que votre Société a été 
légalement constituée; dans cet intervalle, le nombre de 
vos membres s'est accru, vos relations se sont étendues au 
moyen de vos nombreux correspondants, et si, comme vous 
en avez pris la résolution, vous publiez le bulletin de vos 
travaux deux fois par année, vous devez espérer établir des 
rapports plus intimes avec les autres Sociétés qui s'occupent 
des mêmes sciences que vous, profiter de leurs travaux en les 
associant aux vôtres et acquérir ainsi des connaissances pré- 
cieuses sur les localités que leur éloignement ne vous permet 
pas d'explorer. 

Pour faire connaitre aux personnes studieuses qui font de 
l'étude des sciences naturelles l’objet de leurs travaux ce 
qu'elles trouveront dans notre département pouvant les inté- 
resser, vous avez décidé que des catalogues seraient publiés 
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à mesure qu’une classe ou un certain nombre de familles 
paraîtraient assez complètement connues. Déjà celui des mol- 
lusques terrestres et fluviatiles dressé par M. Joba, fait partie 
du bulletin de 1844; celui des coléoptères jusqu'aux hétéro- 
mères, dont MM. Fournel et Géhin ont bien voulu accepter la 
rédaction , est inséré dans le bulletin de l'année qui vient de 
s'écouler ; il contient en outre celui des bélemnites rencon- 
trées jusqu'ici dans nos environs, et qui vous a été lu dans 
votre dernière séance par son auteur, M. Terquem. 

Pour coordonner les différentes observations qui pourraient 
être faites sur la marche de la végétation, M. Fournel vous 
a proposé de tenir un registre destiné à les recevoir. En 
acceptant avec empressement l'offre de notre collègue, la 
Société a pensé que ces observalions ne devaient pas être 
limitées à la ville de Metz et à ses environs, mais s'étendre 
à tout le département, et aux localités limitrophes; vous 
avez décidé, pour les rendre plus comparables et plus uni- 
formes, qu'un programme serait imprimé et envoyé à quel- 
ques-uns de vos correspondants, en les priant de vouloir bien 
soumettre à la Société d'histoire naturelle les remarques qu'ils 
auraient été à même de faire. M. Fournel a bien voulu com- 
poser ce programme en forme de tableau, dont vos corres- 
pondants n'auront plus qu'à remplir les colonnes. Il est fort 
à désirer qu'ils veuillent bien répondre à votre appel en four- 
nissant des documents qui serviront à faire chaque année un 
résumé général. 

Vous avez fixé votre attention sur le fléau qui a dévasté 
cette année une partie de nos provinces du nord de l'Afrique, 
et plusieurs membres de la Société ont apporté le résultat de 
leurs investigations sur le genre d’insectes que notre nou- 
velle colonie a à redouter. MM. Monard vous ont fait voir 
un criquet voyageur qu'ils ont rapporté d'Afrique; mais ils 
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vous ont en même temps exposé les doutes qu'ils avaient sur 
son identité avec celui qui a ravagé les environs de Constan- 
tine. M. Fournel, qui avait recu d'Afrique des ailes de ce 
dernier , n'ayant pas trouvé une ressemblance exacte entre ces 
parties des deux sujets, a émis les mêmes doutes. 

Le même membre vous a fait réguliérement un rapport 
verbal sur chacun des numéros de la Revue zoologique: il 
vous a signalé ce qu'il y a trouvé de plus important, et il vous 
a lu entièrement plusieurs articles remarquables de ce recueil. 
Ces lectures ont provoqué des discussions intéressantes, et 
des communications verbales ayant trait à divers points de 
Ja science. 

Il vous a communiqué la continuation de ses observations 
sur la testacèle ornier, Testacella heliotidea , qui parait dé- 
finitivement acclimatée dans notre pays, puisqu’après un hiver 
aussi rigoureux que celui que nous venons de passer , il l’a re- 
trouvée en grand nombre dans le jardin de MM. Simon-Louis, 
pépiniéristes, où elle a été remarquée pour la première fois. 

M. Alfred Malherbe , votre président, vous a lu une notice 
relative à la découverte qui a été faite dans le nord de la 
Nouvelle-Zélande d'ossements de quelques oiseaux gigantes- 
ques dont M. le professeur Okwen, de Londres, a fait un 
nouveau genre sous le nom de Dinornis. 

À l’occasion de l'acquisition qu'il a faite pour le cabinet de 
le ville d'un Menura superba( oiseau lyre ), il vous a lu une 
note sur les habitudes et les instincts de ce bel oiseau. 

Il vous a encore donné lecture d'une note sur les projets de 
Ja classification des oiseaux depuis Linnée jusqu’à nos jours. 
Ces travaux font partie du bulletin de 1845. 

M. Simon Victor a communiqué à la Société deux notices, 
l'une sur des Pot-holles ou cavités circulaires qui existent 
dans les vallées de la Lahn et du Rhin, l’autre sur les fers 
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pisiformes ; elles sont aussi insérées dans le bulletin de l'an- 
née dernière. 

Le même membre vous a donné lecture d’un passage du 
bulletin de la Société géologique de France, janvier 4845, 
extrait d'un mémoire de M. Virlet d'Aost, concernant les 
fameuses pierres d’Ymatra qui depuis longtemps fixent l'at- 
iention des amateurs. Ces pierres réniformes semblent com- 
posées de disques superposés et allant en diminuant de dia- 
métre, mais dont l’ensemble cependant affecte dess formes 
sphéroïdales ou ellipsoïdales. Tout ce que suivant M. Virlet 
d’Aost , on peut conclure du mémoire de M. Parot, qu'il cite, 
et des belles et nombreuses figures qui l’accompagnent, c’est 
que ces pierres aux formes si bizarres et souvent si régulières 
qu'on les prendrait pour des objets d'art, ne sont autre chose 
que des nodules de dureté variable qui se sont formés au 
milieu d'une masse d'argile sableuse. Ces pierres, suivant 
M. Sobolewski, dans son Coup-d'æil sur l’ancienne Finlande, 
inséré dans l'Annuaire du journal des mines de Russie, de 
1859, ont leur gisement dans des argiles grises schisteuses 
reposant sur le granit. La Vocka a creusé son lit dans ces 
argiles qui présentent des escarpements de 10 à 11 métres 
de hauteur et contiennent du calcaire demi-transparent et ces 
rognons de marnes nommés pierres d'Ymatra , localité connue 
par une cataracte de la Vocka, prés du village de Mieck. 

M. Terquem , au retour d’un voyage en Suisse, a fait une 
excursion à l'abbaye d’Allerheilignen , dans la Forêt-Noire. 
Il vous a rendu compte, dans une note qu'il vous a lue, des 
impressions qu'il a éprouvées dans cette belle promenade, 
et il vous a fait connaitre la nature géologique du pays qu'il 
a visité. À l'appui de sa description , il vous a présenté une 
série d'échantillons de roches qu'il a recueillis lui-même dans 
les différentes formations qu'il a rencontrées sur sa route. 
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M. Pomel, membre correspondant, vous a lu le résumé 
d'un travail qui doit être inséré dans les Mémoires de la So- 
ciété géologique de France , dont le sujet est la Flore fossile 
du terrain tertiaire du bassin de Paris, dans lequel il fait la 
description de plus de soixante espèces nouvelles , et il donne 
de nouveaux détails sur la géologie des environs de cette 
capitale. Il vous a donné verbalement des renseignements fort 
curieux sur les ossements fossiles de Sansant prés d’Auch, 
découvertes par M. Larté. Vous avez décidé que la premiére 
de ces communications serait insérée dans la première publi- 
cation de vos travaux. 

Parmi les objets des différents règnes qui ont été nouvelle- 
ment rencontrés dans notre département et qui vous ont été 
signalés pour la première fois , je citerai le Markansia setosa , 
trouvé prés de Gorze par M. Taillefert. Le Cynosurus elegans 
que MM. les docteurs Monard ont obtenu dans leur jardin à la 
porte de la ville de Metz, de semences qu'ils ont rapportées 
des environs de Constantine. 

Deux membres titulaires nouveaux sont venus prendre part 
à vos travaux : M. Leclerc, chirurgien-major au À." régiment 
du Génie, et M. Fristo, médecin, déjà depuis longtemps 
membre correspondant de votre Société. 

M. Pomel, membre de la Société géologique de France, 
momentanément à Metz, a sollicité le titre de membre cor- 
respondant ; vous vous êtes empressés d'accueillir favorable 
ment sa demande. 

Vous avez perdu un de vos membres titulaires. M. Courlet 
de Vregille, nommé commandant de l’Artillerie de Toul , est 
passé dans la classe des correspondants. 

Cette année comme les années antérieures vous avez fait 
tous vos efforts pour augmenter les collections du musée de 
la ville de Metz. M. Alfred Malherbe l'a enrichi d’un jeune 
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chamois de la Suisse et d’un grand nombre d'oiseaux que ses 
relations fort nombreuses avec les savants qui s'occupent 
d'ornithologie, l'ont mis à même de se procurer. 

M. Fournel y a déposé deux Gusterosterus pongitius ou 
épinochettes observés pour la premiére fois dans le départe- 
ment de la Moselle, et trouvés dans un petit ruisseau des 
environs de S.‘-Avold , une musaraigne ordinaire, une musa- 
raigne linéode et une tête de chevreuil. 

M. le docteur Marchal, deux reptiles de la famille des 
scinques : l’un est le tropidolopisme de Dumérit , et l’autre le 
trachysaure rugueux. M. Fournel vous a fait, à cette occasion , 
un rapport détaillé sur ces animaux, qu'il croit originaires de 
la Nouvelle-Hollande ou de la Nouvelle-Guinée. 

M. Terquem a donné, pour la collection générale de con- 
chyliologie , seize genres fossiles qui lui manquaïent, et pour 
la collection de géologie, soixante-neuf espèces fossiles du 
terrain Dévenien , six espèces du terrain Cambrien , des plà- 
tres , 1.” de l’asterias figurée et décrite dans le bulletin de 
184h; 2.° de palais de poisson du muschelkalk; 3.° d'un 
crustacé fossile rencontré dans la même formation, par 
M. Altemayer, membre correspondant, à S.'-Avold ; 4.°enfin, 
d'un poisson du même terrain des environs de Sarralbe. 

M. Taillefert n'a pas oublié l’herbier, il y a déposé cent 
soixante plantes. Il a en outre fait don d’une tortue. 

M. Delamothe, a son relour d'une excursion dans les Vosges, 
a offert cinq échantillons des roches intéressantes qu'il y a 
rencontrées ; il vous a de plus annoncé qu'il tenait à votre 
disposition des fossiles de la Tourraine. 

Le zèle que M. Joba apporte dans la direction et l’accrois- 
sement de la section de conchyliologie ne s'est point ralenti, 
outre Îles belles espèces dont il a fait l'acquisition , il y a placé 
cinquante coquilles terrestres d'Europe et d’Afrique. 
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M. Soleirol a bien voulu se dessaisir, en faveur de la sec- 
tion de géologie , de fossiles de Grignon et d'ossements fossiles 
de chevaux trouvés dans les sablounières de Montigny, dans 
lesquelles on a aussi rencontré une superbe molaire d'élé- 
phant. M. le docteur Marchal, qui en a fait l'acquisition, l'a 
mise sous les yeux de la Société. M. Fournel vous a présenté 
la couronne d’une molaire qu'il pense avoir appartenu à un 
puchyderme , et qui a été trouvée dans la même localité. 

M. Pomel, membre correspondant, avant son départ de 
Metz, vous a fait remettre un ovoïde de lias supérieur, de 
S.'-Julien, contenant des fucoïdes. 

M. le capitaine Maréchal , du 54.° de ligne , vous a adressé 
un échantillon des marnes supérieures du lias contenant des 
plantes du même genre. 

Par votre intermédiaire , des personnes étrangères à la So- 
ciété ont bien voulu offrir au musée différents objets d'histoire 
naturelle. 

M. Soleirol fils, des coquilles terrestres de la Grèce et de 
l'Asie mineure. 

M. le curé de Téting , deux fœtus de cochons soudés. 

M. Grandjean, maire de Peltre, une monstruosité du même 
genre provenant d'une brebis. 

M. Malherbe Adolphe , cinquante espéces d'œufs d'oiseaux. 

M. Malherbe Henri, plusieurs oiseaux montés. 

M, Brosset , enseigne de vaisseau , plusieurs oiseaux en peau 
et des échantillons de roches d'Islande. 

M. Niépse, capitaine adjudant-major au 2.° bataillon de 
chasseurs d'Orléans, une pie cyanoptère montée; il a eu 
encore la complaisance de monter une buse blanche donnée 
par M. Richard-Nicolas , notaire à Metz. 

M. Charles de Vercly, capitaine d'état-major , des échan- 
tillons de minerais de fer , de cuivre et de plomb d'Algérie, 


(SES COMPTE-RENDU DES TRAVAUX 
des roches qui les renferment, et des concrétions des sources 
thermales d'Hammam Maskoutin. 

M. l'abbé Nicolas , aumônier de l'hôpital général, un bu- 
sard S.'-Martin femelle. 

Le Muséum d'histoire naturelle de la ville de Metz, dont 
la direction est confiée à une commission composée de mem- 
bres tous pris dans votre sein, a fixé d’une manière sérieuse 
votre attention. Depuis longtemps vous aviez senti que le local 
qui lui est affecté serait un jour insuffisant , et depuis quel- 
ques années cette insuffisance vous a été démontrée par l’obli- 
gation où s’est trouvée la commission de refuser, faute de 
place, plusieurs dons importants qui lui ont été généreusement 
offerts. Vous avez vu avec peine cet état de chose préjudi- 
ciable aux intérêts de la ville et à l'étude des sciences natu- 
relles. Deux fois, à la suite de décisions dans lesquelles la 
Société a toujours été unanime , votre président a écrit au nom 
de la Société à M. le maire de Metz, pour le prier de vouloir 
bien prendre en considération cettesituation fâcheuse du Musée, 
et aviser au moyen d'y remédier en agrandissant le local où 
il est placé. Vous n'avez point reçu de réponse et les choses 
sont restées dans le même état. Cependant, Messieurs, depuis 
longtemps on demande pour la ville de Metz l'établissement 
d’une faculté des sciences. Trois cours importants de cette 
faculté ne peuvent se faire sans collections convenables, et 
celles qui existent aujourd'hui sont tout à fait insuffisantes. 

La salle destinée à la géologie est entiérement pleine, et 
les fossiles y sont en trop petit nombre pour pouvoir servir 
à l’étude de cette classe de corps organisés si nécessaires à la 
détermination des différentes couches qui forment l'écorce de 
notre planète. Les roches composant plusieurs des ces couches 
manquent également , et vous ne cherchez pas à vous les pro- 
curer, parce qu’il serait impossible de leur trouver une place. 
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Quant à la zoologie, l'anatomie comparée, les insectes et 
les animaux inférieurs se font remarquer par leur absence; 
les classes des mammiféres, des reptiles et des poissons y sont 
à peine représentées. | 

Enfin, Messieurs, l'herbier placé dans la salle de lecture 
de la Bibliothèque , n'est que très-rarement consulté dans la 
crainte de déranger les lecteurs. 

Espérons que le conseil municipal, qui vient d'augmenter 
de deux cents francs la faible allocation du Musée d'histoire 
naturelle , ne refusera pas les fonds nécessaires pour agrandir 
les salles où viendraient à l'instant se placer les objets que 
le défaut de place a mis votre commission dans la triste né- 
cessité de refuser. 


TÉRATOLOGIE VÉGÉTALE. 


PAR M. MONARD AÎNÉ. 


. Monstruosité remarquable d'une poire de la variété dite 


Cuisse-Mapame, consistant : 


4.9 Dans un arrêt de développement du verticille calicinal ; 

2.0 Dans la continuation de l'accroissement du torus, ré- 
ceptacle des verticilles corollaire et staminaire ; 

3.9 Vers le point signalé par un étranglement où le calice 
abandonne ce dernier organe, devenu extérieur, et à peu 
de distance de ce point sur les gibbosités qu'il revêt ainsi 
que les deux derniers tiers du péricarpe, elle consiste en 
outre dans la métamorphose en appendices foliacés d'une 
partie des étamines ou des pétales dont neuf à dix autres 
vont ensuite représenter les irduviæ de l'œil du fruit. 

Celui-ci perdant , au tiers de sa longueur, la plus résistante 
de ses premières enveloppes, réduites alors au torus et à 
l'épicarpe, a pu facilement, sous l'influence de l’accroisse- 
ment de sa substance charnue ou mésocarpe, prendre la forme 
irrégulière qu'on lui voit sur la figure. Les loges de l'endo- 
carpe étaient simplement resserrées sur elles-mêmes par suite 
de l'avortement de la plupart des pépins. 

La chair enfin de cette poire, déjà blette lorsqu'elle fut 
soumise à l'examen, offrait une grande proportion de parties 
ligneuses. 

Donnée par M. le colonel Ch. Bouchotte à M. Fournel, 
professeur de botanique au jardin des plantes de Metz et 
d'histoire naturelle aux écoles municipales de la même ville, 
ce savant naturaliste en avait communiqué le dessin exact 
à la Société d'histoire naturelle de la Moselle, peu de temps 
avant le jour où elle a eu à regretter sa perte prématurée. 


OBSERVATION 
SUR LES ROCHES ET LES FOSSILES, 


PAR M. VICTOR SIMON. 


À l'occasion du mémoire de M. Virlet d’Aost intitulé : Notes 
sur quelques phénomènes de déplacements moléculaires qui 
se sont opérés dans les roches postérieurement à leur dépôt, 
inséré dans le Bulletin de la Société géologique et lu à cette 
société le 20 janvier 1845, qu'il me soit permis d'appeler votre 
attention sur des faits semblables ou analogues qui ont eu 
lieu dans les formations de nos contrées. 

En effet, dans différentes localités soit des Vosges, soit 
des pays situés entre nous et le Rhin, on voit que des mo- 
difications notables ont été opérées dans certaines roches. Des 
argiles, des grès et des schistes sont passés à l’état de jaspe ; 
des calcaires à l’état de dolomie ; des grés à l'état de quartzite. 
Mais il est des faits d'une autre nature qui, s'ils ne mon- 
trent pas des modifications dans les molécules qui constituent 
les roches elles-mêmes, semblent cependant nous révéler que 
divers déplacements moléculaires se sont opérés dans les ter- 
rains, même dans ceux d'origine récente ; telle est la forma- 
tion des pyrites dans Ja craie et dans d'autres dépôts moins 
anciens ; des ovoïdes ferrugineux dans le lias et le terrain 
houiller ; des géodes calcaires ou siliceuses dans diverses for- 
malions et même dans les alluvions. 

Ces derniers faits, il faut le reconnaître, ne sont que Île 
résultat de lois d'attraction de molécules similaires qui peu à 
peu se sont rapprochés , et je ne serais pas éloigné de penser 


12 OBSERVATION SUR LES ROCHES 

que les alternances de marne et de calcaire que nous voyons 
dans notre lias se seraient formées aprés le dépôt de ces 
matières ; ce qui semblerait devoir confirmer dans cette opi- 
nion, c'est que j y ai trouvé une plante fossile dont la partie 
engagée dans la pierre était pétrifiée, tandis que celle qui se 
trouvait dans les marnes était à l'état de bois brun. 

Des faits analogues à ceux que je viens de citer se passent 
sous nos yeux. Ainsi, par exemple, des matières qui se soli- 
difient dans une mare, dans des alluvions, prennent souvent 
des teintes distinctes et des couches différentes par la couleur 
sont aussi de matière différente. Ainsi nous voyons le fer limo- 
neux constituer des couches ou des rognons dans l'argile, et 
il est aujourd'hui reconnu, ainsi que MM. Noegerrath et 
Daubrée l'ont avancé que le fer limoneux en grains se forme 
encore de nos jours dans des dépôts modernes. 

C'est ici le lieu de citer trois faits que j'ai observés depuis 
peu; l’un, dont je crois vous avoir déjà entretenus, est la 
formation de cristaux de gypse par la filtration, à travers 
des marnes schisteuses du lias, d'eaux chargées de chaux et 
de soufre, ce dernier provenant de la décomposition de py- 
rites. Le deuxième est une cavité dans le calcaire à polypiers : 
qui était remplie de farine calcaire. Le troisième est une masse 
assez puissante de chaux très-blanche qui s'était formée dans 
l'intérieur de la digue prés du Moyen-Pont, à Metz, par la 
concentration de la chaux employée à la construction de cette 
digue. Enfin , je citerai un quatrième fait observé et commu- 
niqué à la Société géologique de France en 1844, par M. 
Eugéne Robert (Bulletin de la Société géologique, 184h, 
p. 122). Ce savant observateur vit que de la silice employée 
dans du mortier s'était agglomérée et avait formé comme de 
petites boules de calcédoine. 


C’est sans doute à des lois semblables de concentration que 
Li 
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nous devons la formation de certaines roches en boules, par 
exemple , du basalte notamment à Bertrich, de la roche am- 
phibolique qui constitue la montagne de Tholay, des géodes 
de calcédoine et autres matiéres que l'on observe dans les 
spitites, et n'est-ce pas à ces mêmes lois qu'il faut attribuer ce 
fait que l’on observe dans des monuments antiques où de la 
pierre taillée de forme carrée présente aujourd'hui des formes 
arrondies comme si le centre de la pierre , depuis la pose de 
celle-ci, présentait plus de solidité que les bords. 

C'est sans doute aussi par les mêmes lois que nous devons 
expliquer ces taches bleues que nous remarquons dans nos 
calcaires , et aussi les rognons bleus calcaires que nous voyons 
au milieu de marnes grises et jaunes, dans le lias et dans 
la formalion oolitique. 

_ Il arrive quelquefois que des circonstances particulières 
produisent des modifications fort importantes ; ainsi, par 
exemple , certaines roches telles que nos grês d'Hettange, qui 
ont un ciment calcaire, n’ont point eu leurs grains quartzeux 
unis dés le principe par ce ciment, mais ce dernier provient 
sans doute de débris de coquilles passées sous les lois de la 
minéralogie et de l'infiltration de la chaux entre les grains 
siliceux. Il en est de même de ces ciments calcaires extrême- 
ment durs qui réunissent des galets appartenant à des allu- 
vions plus ou moins anciennes, par exemple dans la vallée 
de l'Orne et dans la vallée de la Seille, et de ces ciments 
calcaires qui, dans la grande oolite, lient toutes les parties 
d’une roche, tout en montrant encore par quelques formes 
qu'ils ne sont que des débris de coquilles passés à l’état spa- 
thique. Un fait que j'ai observé lorsqu'on creusa les fondations 
de la caserne du génie à Metz. donnait un exemple d'un ciment 
calcaire récent et trés-abondant. Je vis un vaste espace allu- 
vionnaire dont les galets , presque tous siliceux , étaient joints 
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par un calcaire trés-pur qui certainement était bien postérieur 
à ces alluvions. Enfin un échantillon de chaux fluatée de mes 
æollections est couvert à sa surface d'une multitude de petits 
cristaux de quartz limpide qui sont aussi évidemment de beau- 
coup postérieurs à la formation de la matière sur laquelle 
ils se sgnt déposés. 

Les déplacements et les modifications des molécules dans les 
roches ont joué et jouent, je crois, encore actuellement un 
grand rôle dans la nature; ils ont dû, ainsi que le pense 
M. Virlet, modifier puissamment certaines roches ; c'est sans 
doute à celte cause qu'il faut attribuer la présence de la dolomie 
dans des localités qui n’ont point subi d'action ignée; c’est 
encore à celte cause qu'il faut attribuer l'aspect lustré trés- 
remarquable qu'ont pris tous les galets et tous les grains de 
quartz dans nos grès rouges près de Forbach, et c'est je 
pense aussi par une action moléculaire extrêmement pro- 
longée que tous les grains de nos quartzites de Sierck, pri- 
mitivement à l'état de grès, ont été soudés entr'eux. 

Les modifications que les fossiles subissent ont aussi de 
quoi nous étonner. Si nous jetons nos regards sur de nom- 
breuses collections appartenant à diverses formations, nous 
voyons des coquilles dont la forme a été conservée par de la 
chaux spatique, du silex, du fer sulfuré, du fer oxidé hy- 
draté ou par de l'argile endurcie; d'autres enfin, tels sont 
ceux de Grignon, semblent uniquement n'avoir perdu que 
leur matière animale. Parmi les fossiles passés à l’état pure- 
ment spathique, je citerai ceux que l’on recueille aux environs 
d'Oran , et dont je dois plusieurs beaux échantillons à l'amitié 
de nos confrères MM. Monard, et certains moules de fossiles 
des environs de Saint-Mihiel qui, par le nombre de cristaux 
calcaires qui les recouvrent, attestent que leur test est passé 
complètement sous les lois de la minéralogie, de même que 
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certains polypiers de notre formation oolitique qui renfer- 
ment des géodes entiérement tapissées de cristaux de chaux 
carbonatée. 

Parmi les observations que j'ai faites sur les changements 
que les fossiles ont éprouvés , il en est deux qui me semblent 
très-remarquables, la première est de voir, ainsi que je l'ai 
déjà fait observer précédemment , que le test de coquilles très- 
épaisses ait complètement disparu, tels sont les grosses bu- 
cardes et autres fossiles représentés uniquement par des moules 
intérieurs dans le bradford-clay, tandis que d’autres fossiles 
infiniment plus minces se sont conservés intacts quoiqu'étant 
dans les mêmes conditions, telles sont les térébratules. La 
seconde observation n’est pas moins remarquable, elle nous 
montre des térébratules qui ont conservé leur test intact, alors 
même que les lois de la cristallisation agissaient d'une manière 
tellement puissante dans leur intérieur, qu’elles tapissaient de 
cristaux de. chaux toutes leurs parois et en couvraient aussi 
la pièce interne que l'on remarque dans ces coquilles. 

Un fait dont nous devons la connaissance à notre confrère 
M. Joba, semblerait indiquer qu'il faut quelquefois bien peu 
de temps pour qu'une coquille subisse les lois de la minéra— 
logie. Une portion d'hélice vigneronne qu'il a trouvée dans la 
vallée de Mance, prés Metz, et dont il a bien voulu me faire 
don, est passée complétement à l'état de spath calcaire. Enfin 
je saisirai cette occasion pour rappeler un fait non moins inté- 
ressant. Lorsqu'on bâtit une voüte d'une des tours de la for- 
teresse de Preny, on ne prit pas le soin de retirer toutes les 
planches qui avaient servi à cette construction et par l'effet 
de l'infiltration de la chaux, des molécules calcaires furent 
entiérement substituées aux molécules du bois ; un fait de 
cette nature eut lieu à Autun, où, prés de l’ancien temple de 
Janus , on trouva quatre vaisseaux en forme de tonneaux qui 


16 OBSERVATION SUR LES ROCHES ET LES FOSSILES. 
étaient en trés-grande partie pétrifiés et incrustrés par du car- 
bonate de chaux. 

Concluons donc de tout ceci que des lois puissantes ont 
agi sur la matière lors de la formation des roches ; que posté- 
rieurement à leur dépôt des changements notables se sont 
opérés ; que des modifications ont lieu encore maintenant 
et que, ainsi que le pense M. Virlet, le déplacement et le 
transport moléculaire dans les couches postérieurement à leur 
dépôt , paraissent l’un des phénoménes les plus évidents et qui 
peut éclairer la question du métamorphisme. 


OBSERVATIONS 


SUR 


LE LIAS DU DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE, 


PAR M. TERQUEM, anNGIEëN PIARMACIEN. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Le lias du département de la Moselle se présente dans une 
position constamment normale ; il a ses lits horizontaux, et 
toutes les assises nettement limitées, par leur constitution, 
leur rapport et leur coloration ; les fossiles qui s'y rencontrent 
viennent encore ajouter à leur caractère particulier. Si parfois 
quelques faibles surfaces se montrent inclinées ou redressées, 
elles doivent leur position exceptionnelle à des glissements 
qui se sont effectués sur les flancs des côtes abruptes, ou à 
la configuration du terrain sous-jacent. 

Cette horizontalité et constitution régulière ont permis de 
diviser le lias en sept grandes assises, sans y comprendre le 
marly-sandstone*, qui peut être considéré formant la der- 
niére assise de l’oolite inférieure. 

4.° Marnes grises micacées, caractérisées par la PZicatula 
spinosa ; on y trouve déjà l’Æmmonites spinatus, le Pecten 
æquivalvis (plus grand que dans les assises inférieures), la 
Gryphœa gigantea, le Mactromia (Agassiz ) Terebratula 
variabilis, Rimosa, etc., bélemnites rares. 


* Cette assise présente parmi les rares fossiles qu'elle contient constam- 


ment ceux de l’oolite inférieure et aucun de ceux du lias. 
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2.9 Marnes grasses, grises ou bleues, contenant du car- 
bonate de fer, des ovoïdes ferrugineux et les mêmes fossiles 
que dessus, mais en bien moindre quantité; les plicatules y 
sont rares et sont remplacées par des nucules et des arches. 

3.° Marnes grasses sans oyoïdes qui paraissent être le com- 
mencement de la précédente assise et se caractérisent par les 
hélicines (Sow.), Nautilus concentricus , Cerithium Woltzii 
et Muricalum, tous fossiles qui ne se trouvent nullement dans 
l’assise supérieure et très-rarement dans celle inférieure. 

L,° Marnes feuilletées , suffisamment caractérisées par leur 
constitution et le grand nombre d'espéces de bélemnites et 
d’ammoniles qui s'y rencon(rent. 

5.° Calcaires à bélemnites*, parfois très-dense, ferrugi- 
neux, empâtant le Be/emnites elongatus en grande quantité ; 
caractérisé encore par les Âmmonites Davæi, Fimbriatus et 
Planicostatus. 

6.° Calcaire à gryphée arquée. 

7.° Grès liasique arenacé ou calcaire siliceux ; cette assise 
se distingue par sa flore et sa faune, toutes deux exception- 
nelles et fort remarquables. 

Dans un excellent mémoire publié en 1856, M. Victor 
Simon a traité de la formation liasique de notre département 
avec les caractères qui lui sont propres, l'importance du dépôt 
et son étendue; ce travail , décrivant chaque étage avec clarté 
et précision, ne réclame pas de nouveaux développements; 
mais il est quelques faits anormaux ou particuliers qui ac- 
compagnent celte puissante formation et qui n’ont pas encore 
été étudiés, ou s'ils l’ont été, ils ont donné lieu à plusieurs 
systèmes. L'explication ou démonstration qu’on a produite 
pour quelques-uns , plus ou moins rationnelle et basée sur des 


* Le calcaire à gryphées cymbales de quelques auteurs. 
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faits peu concluants, n’a pu résister à une critique sévère ni 
répondre à toutes les objections. Je vais essayer d’en établir 
la démonstration avec l'espoir d’être plus heureux que mes 
devanciers , souvent le hazard sert mieux que les recherches 
et l'observation mieux que la science. 


A .re observation. 


La formation liasique contient des nodules de formes et 
de constitution variées selon l'étage auquel ils appartiennent. 

Dans les marnes micacées, grasses et feuilletées, ils sont 
ronds, en sphéroïde ou en ellipse plus ou moins allongée; 
celle-ci brisée produit parfois le cône. Coupés par leur milieu, 
ces corps présentent une constitution homogène ou des cou- 
ches concentriques, et dans le centre tantôt un corps orga- 
nisé, un débris de coquille, un morceau de bélemnite ou 
d'ammonite, tantôt de la marne compacte. Ces nodules de 
2 à 4 centimètres de diamètre dans les étages supérieurs, 
prennent plus de développement dans les suivantes où on 
les voit atteindre 15 à 16 centimètres de longueur sur 7 à 
8 de diamètre. 

Les nodules du calcaire à gryphées possèdent des formes 
moins régulières : allongés, ronds avec un ou plusieurs étran- 
glements , ils n'ont pas de couches concentriques distinctes et 
sont formées de marne, de calcaire et d’un grand nombre 
de débris de coquilles; ils se trouvent rarement dans les 
marnes subordonnées, mais bien dans la roche compacte qui 
le plus souvent ne renférme pas ou peu de fossiles. 

Visitant les environs de la côte Saint-Michel* et négligeant 
la nouvelle route dont les longs méandres se développent sur 
le flanc de la montagne, je parcourais l’ancienne voie qui 


* Six kilomètres ouest de Thionville. 
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conduit de Thionville à Briey. Les pluies d'automne avaient 
fourni de puissants aliments aux sources, et un ruisseau cou- 
vrait d'une lame mince presque toute la surface du chemin. 
Au pied de la cète, dans un pli du terrain et au milieu de 
l'eau, je remarquais un long chapelet de corps ronds, sem- 
blables pour la forme et la grosseur aux billes: je crus un 
instant avoir trouvé le trésor d’un enfant du village. Ces 
petites sphères étaient molles, composées de marne détrem- 
pée; coupées avec un couteau, elles montraient pour quel- 
ques-unes, des couches concentriques, et leur milieu était 
occupé par un noyau marneux plus résistant que la circon- 
férence ou par un débris de coquille. Remontant le cours du 
ruisseau , je suivais la trace de ces sphères, et à mesure que 
j'avançais, je les voyais perdre leur forme arrondie et devenir 
plus ou moins anguleuses ; je fus ainsi conduit à reconnaitre 
qu'elles n'étaient pas le fait de l’art ou d'un amusement, mais 
le résultat de morceaux de marne entrainés par un cours 
d’eau doué d’une faible vitesse et d’un petit volume. 

Ce fait, si simple en lui-même, m'a paru présenter une 
solution satisfaisante pour expliquer la présence et la forma- 
tion des nodules dans les marnes ; il peut également s’appli- 
quer à ceux du calcaire à gryphées, quoique par leur cons- 
titution très-variable, ils aient pu faire croire qu'ils devaient 
leur création à une cause différente ou plus compliquée. 


2.2 observation. 


Les couches ferrugineuses se trouvent si constamment et 
si abondamment dans le second étage du lias, qu’elles ont 
servi de caractère pour le désigner ; l'examen de ces dépôts 
et de leur mode de décomposition m'ont paru donner des in- 
dications exactes sur leur origine et la variété de leur forme. 
Les marnes supérieures renferment du carbonate de fer sen- 
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siblement pur, en ovoiïdes, qui ne sont pas gélifs ; ceux-ci se 
décomposent et se délitent par couches concentriques ocreu- 
ses, le centre restant parfois intact et montrant alors la roche 
primilive constituante, le carbonate de fer, dense, d'une 
belle couleur bleue ou d'un gris intense. Ces ovoïdes ne ren- 
ferment pas de fossiles et sont disposés par juxtaposition, et 
non par superposition, en lits parfaitement horizontaux. 

- Le carbonate de fer des assises inférieures, renfermant 
beaucoup de marnes, est en parallélogrammes parfois irrégu- 
liers qui sont gélifs; ceux-ci ne se décomposent pas par 
couches concentriques, ils se délitent par morceaux irré- 
guliers qui traversent toute la masse et ne possèdent pas de 
noyau intact; ils contiennent des fossiles et sont également 
disposés en lits horizontaux ; les morceaux récemment extraits 
de la marne, et que la décomposition n’a pas encore atteints, 
sont formés comme les précédents, de carbonate de fer dense 
et bleu. L 

Un caractère essentiel sert encore à les distinguer , le dépôt 
des assises supérieures contient des lamelles de sulfure de zine 
qui ne se rencontrent pas dans celui des assises inférieures. 

En examinant l’ensemble de l'étage, on voit dans la partie 
inférieure les dépôts ferrugineux séparés par À à 2 mètres 
de marnes denses et se rapprochant à mesure qu’on remonte 
l'étage jusqu'à ne plus présenter que 20 et même 10 centi- 
mètres de marne subordonnée dans les couches complètement 
supérieures. À mesure qu’on remonte, on frouve également 
que les masses perdent la forme de parallélogramme, les 
angles et les arêtes s’effacent , et l'on arrive à l’ovoïde parfait. 

Cette succession dans la variété des formes et ce que nous 
avons dit plus haut de leur juxtaposition, viennent déjà dé- 
montrer que les ovoides n'ont pas été roulés et n’ont pas eu, 
lors de leur dépôt, la forme qu'ils pussédent actuellement. 


22 OBSERVATIONS SUR LE LIAS 

Il est facile de reconnaitre que des courants chargés de 
carbonate de fer se sont produits et se sont renouvellés avec 
des puissances plus ou moins fortes et à des périodes très- 
variables, en tous cas plus fréquentes et avec moins d'abon- 
dance vers la fin de l'étage. 

Le tassement des marnes soujacentes ont de suite occa- 
sionné Ja rupture des premiers dépôts, et l’arrivée de nou- 
velles marnes qui ont rempli les interstices ont préservé ces 
masses de la décomposition et de toute altération dans leur 
forme. D'une part, l'extrême solubilité du carbonate de fer 
qui est susceptible de se dissoudre avec un léger excès d’acide 
carbonique, qui se rencontre libre dans presque toutes les 
eaux même chargées de carbonate de chaux ; d’une autre, 
le carbonate de fer, converti en péroxide qui présente moins 
de densité et de cohésion que la roche qui lui a donné nais- 
sance, ont permis aux couches supérieures de s’altérer et de 
modifier leur forme. 

La combinaison d'une notable quantité de marnes avec le 
carbonate de fer et la résistance que présentent les marnes 
grasses au passage des eaux, expliquent également pourquoi 
le carbonate de fer est moins décomposé dans les assises in- 
férieures où les morceaux offrent à peine quelques millimètres 
de croûte ocreuse, tandis que les ovoides des couches supé- 
rieures {rempés par lesinfiltrations sont complètement ocreux. 

De ce que les ovoïdes des couches supérieures se délitent 
par couches concentriques, et que ceux des couches infé- 
rieures se délitent par fragments, il faut rapporter à celles-ci 
ces masses qu'on trouve brisées et resoudées par du carbo- 
nate ou du sulfate de chaux*. Quand ces masses ainsi ressou- 


* J'ai eu à constater que, en certains cas, les cloisons ne faisaient pas 


une effervescence sensible avec les acides minéraux. 
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dées se trouvaient dans les circonstances favorables pour voir 
le carbonate de fer se dissoudre, les cloisons non susceptibles 
d'être attaquées devaient rester libres et vides; de là ces corps 
calcaires à forme alvéolaire presque régulière dont les parois 
ont jusqu'à 10 centimètres de côté. 

La présence ou l'absence des fossiles vient ajouter à ce 
que nous venons d'exposer ; les courants ferrugineux ont dû 
faire fuir ou périr en partie les animaux qui vivaient dans ce 
bassin liasique. Il dut en résulter nécessairement que les uns 
purent être saisis par la consolidation des premitres couches, 
et que les autres ne purent revenir pendant la courte inter- 
mittence des dépôts et qu'ils disparurent complétement avec 
les assises supérieures, où l'on ne trouve plus de fossiles. 

Les animaux ne pouvant vivre dans un milieu si chargé 
de fer, se retirérent dans des anses où ils se trouvérent à l'abri 
de ces courants; en effet. cet élage nous fournit des masses 
calcaires qui ne sont qu'un empâtement de fossiles qui pré- 
sentent leur test et même leur nacre parfaitement conservés; 
une de ces pierres, d'environ 20 centimètres de diamètre , a 
donné près de trente espèces de fossiles. 

On a cherché à établir quelque analogie entre la forme 
ovoïde du carbonate de fer du lias et celle qu’affecte la silice, 
en s'appuyant sur la forme arrondie que prennent dans les 
temps actuels les ocres déposés dans les sources ferrugineuses; 
ce résultat est dû à une cause physique et non à une attrac- 
tion molléculaire qui provient d'une force physique. 

Il en est de même pour la silice ; quand elle se dégage de 
ses combinaisons calcaires et se précipite au fond d’un bassin 
par sa pesanteur spécifique, elle prend la forme d’un ovoïde 
en vertu de la propriété particulière aux corps à ménisque 
convexe et parce qu'elle n’est pas soluble dans l’eau en dehors 
de ses combinaisons. Quand ja silice affecte des formes cris- 
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talline, elle est soumise comme les autres corps aux lois régies 
par la force paysique. 


3.° observation. 


Au-dessous des marnes grasses et au-dessus des marnes 
feuilletées , on trouve quelques lits d’une roche marno-caleaire 
qui affecte une forme d’agrégation singuliére. 

La partie supérieure de la roche sur une hauteur qui varie 
de 2 à 8 centimétres, présente des cùnes qui s'emboitent les 
uns dans les autres et dont les séries sont juxtaposées; la 
coupe montre le développement de ces cônes dont les côtés 
viennent s’anastomoser avec les cônes voisins ; cette disposition 
a valu à cette roche le nom de nagelkalk*. 

On a cherché à expliquer ce phénomène de mauières fort 
diverses ; les uns y ont vu une sorte de cristallisation de la 
marne; d'autres, le travail des infusoires; d’autres encore, 
les générations d’un polypier. 

Ces assertions n'étant basées que sur une manière de voir, 
et l'analyse ne pouvant rien produire de démonstratif, j'ai 
pensé devoir faire usage de la synthèse. 

J'avais remarqué qu’en agitant longtemps et dans un cer- 
tain sens une poudre d'une pesanteur spécifique égale à 2 ou 
5, telle que de la gomme, de l’amidon, de la résine, elc., 
on obtenait une disposition à peu prés semblable à celle du 
nagelkalk, même que l'air interposé dans la poudre et cher- 
chant à sortir, produisait de petits bouillonnements sembla- 
bles à ce que l’on voyait à la surface de chaque lit de la roche. 
On a pu voir de la neige, chassée par le vent sur un talus, 
et remarquer que lorsqu'elle glisse sur ce plan incliné, elle 
présente des lignes presque paralléles qui en coupent d’autres 


* Calcaire à clous. 
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sous un angle aigu et forment ainsi des cônes de grande 
dimension. 

J'ai réduit de la marne en poudre et j'ai cherché, en l’agi- 
tant longtemps , à y déterminer une certaine disposilion , puis 
j'ai fait arriver de l’eau par la partie inférieure et d'une ma- 
niére trés-lente ; lorsque le tout fut suffisamment détrempé , 
je pus sur la coupe reconnaitre des cônes non aussi multiples 
que dans le nagelkalk, mais comme eux n'anostomosant avec 
les voisins. R 

On peut donc considérer le nagelkalk comme le résultat 
d'une cause physique qui s'est déterminée avec des circons- 
tances à peu près semblables à celui que j'ai été à même de 
produire; comme le résultat de marne en poussiére, agitée 
par des courants réguliers, puis consolidée par de l’eau for- 
tement chargée de chaux, qui a conservé à cette roche sa 
structure anormale et lui a donné une densité plus forte que 
celle propre aux marnes subordonnées. 


Lk.® observation. 


Dans les marnes feuilletées , j'ai eu à constater la présence 
d'un certain nombre de fossiles de l’ordre des foraminiféres; 
leur forme variée les rapprochent plus ou moins de ceux qu’on 
trouve dans les terrains tertiaires ; quelques couches m'ont 
donné une espèce de cypris, trés-reconnaissable par les valves 
séparées. 

Ce fossile, abondant dans les terrains d’eau douce, se 
trouve également dans le terrain tertiaire marin de Bordeaux ; 
sa présence n’a pas encore été signalée dans la formation 
liasique , où j'ai eu à la constater dans plusieurs couches des 
marnes moyennes et même dans le caleaire à gryphites. 

De ce fait seul, on peut conclure que la formation liasique 
ne fut pas exclusivement marine et que des courants d'eau 
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douce y apportérent, à plusieurs époques comme à plusieurs 
hauteurs , leur tribut avec les animaux qui leur sont propres. 
Nous aurons plus loin à constater un résultat identique. 


5. observation. 


M. Victor Simon a présenté à la Société d'histoire naturelle 
plusieurs échantillons du calcaire à bélemnites , qui contenaient 
des fossiles profondément corrodés, tandis que la roche élait 
restée intacte. 

Pour la première partie de l'observation, on sait qu'il se 
produit des courants d'eau acidulée dans les terrains où du 
sulfure de fer se trouve dans les circonstances convenables 
pour être décomposé ; ces eaux attaquent les corps qui se 
trouvent sur leur passage, et déposent plus loin les sels qui 
se sont formés ; de là ces sillons profonds sur les bélemnites, 
la perforation de l’épaisse coquille des gryphées ; de là aussi 
la production de plaques cristalines de gypse. 

Pour l'explication de la seconde partie, on la trouve dans 
la nature de la roche dont la composition est aussi variable 
que la densité. Poreuse, faisant une vive effervescence avec 
les acides, elle contient beaucoup d’oxide de fer et généra- 
lement peu de fossiles * ; dense, à cassure concoïdale, elle 


* La moyenne des analyses a donné, en négligeant les fractions: 
Chan EEE t 202--CERCOIOA 
SIHCE...-cssso-os.0. 15 
Fer... .oocsos-cosv.cer A2 
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La roche poreuse ne donne que de 3 à 6°, de silice, 10 à 12 fer, 
15 eau, etc. 

Un morceau de noyau d’ammonite a produit jusqu’à 30 °/, silice , 6 fer, 
D eau, etc. 
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renferme peu de fer et beaucoup de fossiles ; elle fait alors peu 
d’elfervescence avec les acides et on y constate la présence 
de la silice, dont les proportions très-variables, depuis 6 
jusqu'à 20 , rendent la roche plus ou moins susceptible 
d'être attaquée par les acides et complètent ainsi la solution 
du problème. 


6.° observation. 


Le calcaire à gryphées se présente partout dans un posi- 
tion sensiblement horizontale ; parfois il est légèrement in- 
cliné par suite du glissement ou du tlassement des marnes 
subordonnées. 

Les lits qui se succèdent paraissent former un système 
constant pour notre département; on peut les grouper par 
séries et les désigner par les fossiles qui leur sont parti- 
culiers. 

Dans la série supérieure, les gryphées portent sur leur test 
l'Aulopora dichotoma (Goldfuss), des dentales presque mi- 
croscopiques et trés-finement striées, le genre Cypris, tous 
fossiles dont on ne trouve aucune trace inférieurement. La 
suivante renferme les genres lutraire, unio ? pholadomie, qu'on 
trouve réunis en famille et jamais au-dessous ni au-dessus; 
puis se présentent les bancs de la Terebratula variabilis, 
dont les marnes et la roche sont parfois entièrement pétries; 
au- dessous , les marnes et le calcaire contiennent les plagios- 
tomes; l'avant-dernière contient le Spirifer qui, malgré ses 
anomalies de grosseur et de forme, peut, suivant Bronn, se 
rapporter au genre Valcotii. Enfin, et dans les derniéres 
assises, on ne trouve que des lingules très-pelites, qui n’ont 
aucune analogie de forme ct de taille avec celles qui se pré- 
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sentent si abondamment dans le lias supérieur , principalement 
à Gorcy, près de Longwy. 


» 


7. observation. 


Le grès liasique très-variable dans sa texture et sa com- 
posilion , demande une étude toute spéciale, nous prendrons 
pour exemple la carrière d'Hettange qui paraît résumer les 
diverses modifications que cette roche est susceptible d’é- 
prouver. 

Ce dépôt commence à Hettange, à 5 kilométres de Thion- 
ville, se continue sans interruption jusque et au-delà de 
Luxembourg, où il forme un grand escarpement, et occupe 
ainsi une surface d'environ 40 kilomètres en carré. 


Disposition et texture de la roche. 


La terre végétale qui recouvre la roche renferme peu 
d'humus, beaucoup de grès arenacé et d’oxide de fer; on y 
rencontre la gryphée arquée , bien conservée , mais trés-rare, 
la Terebratula variabilis et Y Ammonites planicostatus à 
l'état roulé. 

Immédiatement au-dessous, le grès arenacé est en roche 
friable, sans aucun ciment; les lits assez minces et nombreux 
dans la partie supérieure, deviennent plus épais à mesure 
qu'on descend; la roche devient également plus siliceuse , la 
couleur, d’abord rougeâtre due à la présence de l’oxide de 
fer, passe au jaune, puis au gris. 

Après quelques alternances de bancs gréseux et siliceux , la 
roche présente une masse compacte de grés siliceux calcaire 
de 10 à 12 mètres de puissance. Sa couleur est grise, teintée 
en bleu, tantôt en masse, tantôt isolément, jamais suivant 


des stries el toujours avec des formes arrondies ; celte colo- 
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ration figure assez les nuages que produit un vin liquoreux 
versé lentement dans de l’eau. Gette disposition n'est pas 
constante, parfois le banc grèseux et le banc siliceux forment 
des alternances d’égales épaisseurs. 

En un autre point de la carrière, on remarque une surface 
qui parait être verticale recouvrant des couches horizontales ; 
celle anomalie peut être attribuée à un courant qui serait 
venu remplir une vacuole, lorsque le premier dépôt aurait 
déjà été effectué et solidifié. Cette partie ne contient pas de 
fossiles. 

Cet ensemble est partagé aux deux tiers de sa hauteur par 
un banc calcaire-siliceux , félide, rarement arenacé, toujours 
accompagné de cailloux roulés et renfermant un grand nombre 
et une grande variété de fossiles. 

La formation se termine par des assises arenacées qui ne 
sont pas exploitées. 


Restes organiques. 


En prenant l'étude de cette formation du bas en haut, 
nous y trouvons matière à plusieurs observations. 

4. Les bivalves, qui sont trés-nombreuses et les espèces 
trés-variées, présentent constamment leurs valves séparées ; 
les grands gastéropodes sont toujours brisés ; de là on peut 
conclure que ces animaux n’ont pas vécu dans les lieux où 
nous les trouvons maintenant, qu'ils y ont élé entrainés déjà 
privés de vie et qu'ils ont été pétrifiés sur place. 

2.9 Ce banc de fossiles est parfaitement horizontal et ne 
présente que peu d'ondulation et d’inclinaison ; il se produit 
avec une disposition identique et les mêmes fossiles dans 
plusieurs carrières ouvertes dans ce grès, et qui sont distantes 
de plus de 45 kilom. de celle dont nous nous occupons; il est 
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probable que des recherches le montreraient de même dans 
toute la formation. 

5.° Les fossiles sont répandus dans la masse sans aucun 
ordre, et on y constate la présence d’un assez grand nombre 
d'unio ; de là on peut encore conclure que le courant qui a 
amené les fossiles ne fut pas exclusivement marin; qu'il a 
traversé un bassin d'une autre nature auquel il a pris les 
cailloux roulés et les fossiles qui sont d'eau douce, tels que 
les unio, les ampulaires, les paludines , etc. Il ne serait pas 
sans importance, pour. l'étude de cette formation, de suivre 
les traces de ce courant et de rechercher les bassins qui four- 
nirent ces fossiles. La démonstration de ce fait, joint à la pré- 
sence des Cypris dans le calcaire à gryphites, conduirait né- 
cessairement à admeltre que le lias, du moins dans ce que 
nous en connaissons, n’est qu'une formation fluvio-marine. 

Il est à remarquer qu'une huitre se montre identique avec 
l'Ostrea cristata difformis du muschelkalk; qu'un P/agiostoma 
par sa forme répond parfaitement au P/agiostoma giganteum 
du lias dont il n’atteint cependant pas entiérement la taille ; 
que les Chemnitzia, par la disposition de la spire et les dessins 
qui l’ornent, figurent plusieurs espéces qui appartiennent au 
terrain carbonifére ; que ces fossiles avec les unio , les palu- 
dines et les ampullaires se présentent avec des caractères et 
des développements qu’on ne retrouve dans aucune autre for- 
mation. 

k.° Les circonstances qui déterminérent l’afflux de ces fossiles 
produisirent un ou plusieurs courants partant peut-être de 
poin(s différents, en tous cas variés dans leur direction; ce 
qui ressort de l'examen des fossiles ; une petite carrière dis- 
tante d’un kilomètre de Hettange donne des unio de 12 à 15 
centimètres de longueur, tandis que les grandes carriéres n’en 
produisent que de 6 à 8 centimètres ; il en est de même pour 
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une modiole très-voisine de la Modiola scalprum et pour 
d'autres fossiles. 

b.° Ce banc est dans toute sa hauteur accompagné de cail- 
loux roulés qui, la plupart d'un trés-petit volume, ne re- 
posent pas en lits ainsi que cela a lieu dans d’autres assises 
ou dans d’autres formations ; ce qui donne la preuve évidente 
que le courant avait une densité telle qu'elle s’est de suite op- 
posée à ce que les fossiles et les cailloux pussent se ranger 
suivant leur pesanteur spécifique. 

Ces cailloux sont presque tous du quartz diversement co- 
loré, en blanc, gris, rose et surtout en noir ; un dixième est 
du grès gris et provient de la roche même. Je n'ai pu y 
reconnaitre aucune trace de roche porphyrique ni granitique. - 

6.° La couche fossilifère est généralement bleue ; la masse 
compacte qui repose au-dessus et seulement nuagée de bleu, 
indique que la couleur primitive de la roche était grise et que 
sa coloration peut être considérée comme un fait secondaires 

Ce fait résulte-t-il du principe colorant qui domine dans 
les formations jurassique et liasique ? Est-il dû à une combi- 
naison particulière qui a déterminé la création d'un silicate 
de fer ? Doit-on attribuer exclusivement à ce sel la coloration 
des divers étages du dépôt jurassique? Enfin, pour le cas 
particulier, peut-on y voir une cause analogue ou l'afflux d’un 
courant étranger qui est venu se mêler au dépôt avant sa soli- 
dification et le colorer ? 

7. L'assise compacte ne contient pas de fossiles , sauf quel- 
ques rares débris qui appartiennent tous à des bivalves, les 
mêmes espèces que celles du banc situë plus bas ; il est en- 
core à remarquer qu'elle ne donne pas d’odeur d'hydrogène 
sulfurée par la percussion comme celle que renferme les fossiles. 

8.° Cette assise renferme également des débris de végétaux 
répandus dans la masse, où ils n’affectent aucun ordre et ne 
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sont pas disposés en lits ; ils sont isolés et présentent des-tron- 
cons tantôt cloisonnés par du carbonate de chaux cristallin, 
se clivant facilement en parallélipipède , tantôt remplis par le 
grés ; alors ils donnent une impression dans la roche et un 
moule difforme d’une détermination difficile ou impossible, 
Parfois on trouve de pelites masses de lignite de 12 à 15 cen- 
timètres de surface sur 5 à 4 de hauteur ; il est assez com- 
pacte quoique doué de peu de cohésion ; il se délite à l’air et 
possède quelquefois le brillant du jayet. | 

Soumis à l'action d'un feu vif, le lignite brillant rougit et 
brûle sans flamme ; ceiui qui est terne s’enflamme bientôt 
sans se boursoufler, et on obtient une cendre légère , un peu 
rude au toucher ; tous produisent une forte odeur analogue 
à celle de la tourbe en combustion. 

9.° La roche arenacée de la partie supérieure renferme dans 
ses nombreux lits des couches de végétaux en plus grande 
quantité et plus développés que ceux de l’assise sous-jacente ; 
ils sont recouverts d’une légère couche de lignite, et leur 
empreinte est rarement assez distincte pour être susceptible 
d'une exacte détermination. 

On y trouve des huiîtres, la plupart de grande dimension, 
et portant encore la trace du bois qui leur servait de support. 

Dans l’assise moyenne on trouve du sulfure de fer amorphe, 
et dans celle supérieure des cristaux cubiques de fer hydraté, 
On y rencontre également quelques géodes de carbonate de 
chaux, soit isolées, soit formant l'intérieur des grands cé- 
phalopodes. 


Emploi de la roche et son exploitation. 


Dans toute l'étendue du dépôt, le grès est exploité dans 
de vastes carrières qui ont près de 5 kilomètres de dévelop- 
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pement ; l’emploi commence à la partie inférieure de l'assise 
supérieure, dont on retire des parallélogrammes qui entrent 
dans la construction des hauts-fourneaux ; leur propriété très- 
réfractaire leur permet de résister au feu le plus ardent. La 
masse compacte fournit des bornes, d'excellents pavés, dans 
les parties où domine beaucoup la silice et peu le calcaire ; 
elle donne dans ses parties plus chargées de calcaire concur- 
remment avec le banc coquillier des moellons employés pour 
les fondations de grandes constructions. 


LL 


FOSSILES DU GRÈS INFRALIASIQUE.* 


Janvier 1846. 


- 


* Pterodactilus? Fragment d'humérus ? 

* Fragment d'un os de grande dimension indéterminable. 

* Vertébre de poisson, 

Dents palatines. 

* 2 dents du nothosaurus mirabilis. 

* 2 pinces de crustacé (elles paraissent appartenir à une espèce 
nouvelle). 

(Les bélemniles manquent jusqu’à ce jour.) 

* 2 nautiles. 

* Ammonites kridion (d'Orb.). 

—- regnardii (d Orb.). 

* Ammonite. 

Helicine ? 

2 paludines? 

Paludina clathrata (Deshayes). 


* Aucun auteur n'ayant encore étudié les fossiles de cette formation ni 
établi de nomenclature, on n’a pu indiquer les genres que d’une manière 
approximative. 

Les fossiles précédés d’une astérisque sont très-rares ou uniques. 


7 


J 
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L turritelles ? 
2 natices. 
2 nérites. 
5 ampullaires ? 
Ampullaria obtusa (Deshayes). 
—  scalaris (Deshayes). 
2 mélanies ? 
Lk chemnitzia. 
Murchisonia. 
2 littorines. e 
2 tornatelles. 
Pleurotomaria anglica. 
* 5 pleurotomaria. 
* Cadran ? 


* Cerithium costellatum. 


* Pyrule. 

Rostellaire. 

* Dentale. 

Patella clypeola (Delonchamps). 
— nitida (Idem). 

Patella. 


(Les terebratules n’ont pas encore été trouvées. Un fragment 
paraît se rapporter à la resupinata.) 

Huitres (nombreuses et três-variées de grandeur et de forme 
et passant d’une espèce à une autre). 

Gryphées (même observation). 

* 3 plicatules, une très-voisine de la spinosa. 

L peignes. 

Pecten velatus (Goldfuss.). 

k plagiostomes. 

5 limes. 

Lima proboscidea ? 
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Cytherea lamellosa (Goldfuss.). * 
* Gervilie. 
* 4 avicules. 
3 arches. 
2 unio. 
5 nucules. 
k moules. 
* Lithodome. 
Jambouneau. 
* Pinna Harthmanni ? ** 
Cardium truncatum. 
Cardium. 
Astarte Woltzi. 
Astarte. 
* Mactromia. 
* Panopée. 
* Lutraire. 
* Gastrochéne ? 
* Hyppopodium. 
* Serpula limax. 


on — contortla. 


* — socialis. 

* Calamapora ? 

Astrea. 

Spatangus ? 

* Cyathophyllum. 

* Éponge perforante (Michelin). 


* Une carrière, près de Luxembourg , a donné exclusivement ce fossile 


et en très-grande quantité. 


** Ce fossile, ainsi que deux petits cardium , une cythérée et une as- 
tarte, sont les seuls qui se soient encore présentés avec les deux valves. 


a 
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PLANTES. 


Palmier. 

* Cicadée. 

Calamite. 

2 fucoides. 

2 woltzia ? 

* Zamia longifolia ? (Ad. Brong.) 
* Marantoidea arenaria (Jœger). 
Nilsonia (plusieurs espèces). 
Lonchopteris rugosa (Ad. Brong.) 
Phlebopteris nilsonii (Ad. Brong.) 
* Filicites cycadea (Brogniard). 

* Clathropteris meniscoïdes (id.). 
* Equisetum columnare. 

* Anomopteris ? 

Plusieurs espèces indéterminées. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Dans la premiére partie, nous avons établi les principales 
divisions que le lias est susceptible de recevoir dans notre 
département ; nous avons essayé la démonstration de quelques. 
anomalies que présente chaque assise, sans qu'il en surgisse 
toutefois une grande modification dans la roche. Dans cette 
seconde partie, nous traiterons de la constitution de quelques 
dépôts particuliers renfermés dans celte formation. 

Le lias affecte dans le département de la Moselle la forme 
d’une zône, dont le diamètre ne dépasse guëre une moyenne 
de 50 kilomètres ; il occupe à peu prés le centre des forma- 
tions , s'appuie vers le nord et l’est contre le keuper et se trouve 
recouvert par l’oolite inférieure au sud et à l’ouest. 

Dans la partie du département recouverte par l'oolite, on 
voit encore, mais rarement, le lias se produire par petites 
fractions au fond de quelques vallées, résultantes des ondu- 
lations de la formation ou de profondes errosions. On doit à 
cette dernière cause la production de la vallée de la Moselle, 
qui s'est déterminée avec la rupture de la cluse qui se trou- 
vait entre Sierck et Apach. Dans cette localité, les quartzites 
fermaient la vallée et joignaient les deux montagnes qui mon- 
trent encore aujourd'hui d'un côté la roche qui se baigne 
dans les eaux de la rivière, et de l’autre sa continuation et 
son identité. On ne saurait donner une cause déterminante de 
celte rupture ni lui assigner une époque précise. Peut-elle 
coincider avec le temps où les Vosges, à l’instar des Alpes, 
étaient couvertes de neiges permanentes et avaient ses glaciers 
et ses morrènes ? Une commotion, qui prit naissance dans les 
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Vosges, a:t-elle continué son action jusqu'à Sierck et réagi sur 
les quartzites ? Ces roches, qui montrent des traces évidentes 
de plusieurs soulévements survenus à des époques différentes , 
dürent-elles leur rupture à un phénoméne isolé développé 
dans leur sein, ou connexe avec le Hundsruck ou dépendant 
de la production des spilites des bords de la Sarre? Toutes 
questions dont la solution ne nous est pas possible. Toutefois 
il est démontré pour nous que la vallée de la Moselle est le 
résultat d’une errosion qui n'aurait pu être aussi profonde 
sans la rupture de la cluse de Sierck. Nous avons sur la rive 
gauche de la rivière le lias constamment recouvert par les assises 
de l’oolite ; cette disposition se reproduit sur la rive droite 
jusque près de Metz, où cette rive se continue exclusivement 
dans la formation liasique. Ce fait seul démontrerait déjà la 
continuité des couches, si les dépôts d’alluvions sur le sommet 
de coteaux et à des hauteurs différentes ne venaient compléte- 
ment élucider la questivn. 

Le village de Sainte-Ruffine * posséde une localité où l'on 
exploite du sable vosgien qui renferme des gryphées arquées 
trés-roulées , provenant probablement du lias des environs de 
Nancy, sans autre mélange de roche ni de fossile oolitique. 

La côte d'Illange ** dont le flanc est abrupte dans toute sa 
hauteur, a son sommet couvert de sable et de cailloux roulés, 
provenant de roches vosgiennes. 


*, on trouve du sable et 


OR . 2 kxk 
Derrière le village de Woippy 
des cailloux de roches de même origine que les précédents, 
mais affectant des dimensions beaucoup plus grandes ; aucun 


débris étranger n'y a été signalé. 


* 55 mètres environ au-dessus du lit de la rivière. 
co idem , idem. 


FANS idem , idem. 
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Au sablon *, contre les glacis de la ville , les mêmes alluvions 
se reproduisent , mais avec un plus grand développement quant 
à l’amas ; par la nature des couches, on peut reconnaitre la 
direction des courants qui vinrent successivement déposer leur 
tribut ; On les voit arriver tantôt des environs de Toul et Saint- 
Mibhiel , et amener des débris du coral-rag , tantôt de l’oolite in— 
férieure et entraîner du fer hydraté ; tantôt ces courants vinrent 
parles vallées de la Seille etcharrièrent des dents molaires d’élé- 
phant, des tibias et autres débris de ces grands pachidermes. 

Enfin la vallée de la Moselle** est couverte et nivelée par des 
alluvions vosgiennes, qui sont modifiées par les dépôts fournis 
par les montagnes abornantes et les courants qui sortaient des 
vallées latérales ou transversales. | 

Une étude approfondie de ces alluvions dans la vallée de 
la Moselle et de la Seille, apporterait probablement beau- 
coup de lumières sur la progression de l’errosion des vallées 
principales et fournirait des indications suffisantes pour dé- 
terminer les époques relatives qui ont vu l’accomplissement 
de ces événements. 

Le lias se distingue de la formation oolitique par Ja pré- 
sence de deux substances principales qui deviennent carac— 
téristiques : 1.° du bitume qui se décèle même parfois sans 
frottement ; 2.° de l'acide hydro-sulfurique qui se produit 
toujours par la percussion ou le frottement. Lorsqu'une de 
ces substances devient prédominante, elle modifie l'état phy— 
sique de la roche et on remarque presque toujours la présence 
de fossiles exceptionnels. On peut, dans certaines localités, 
suivre l'étendue de ces anomalies, en circonserire les limites et 


juger de l’importance des dépôts qui affectent la forme d'un 


* 90 mètres audessus du lit de la rivière. 


** {165 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
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crique où d’une anse ; parfois ils suivent une ligne à peu prés 
longitudinale et semblent indiquer la direction d'un courant. 
Mes observations m'ont permis de constater plusieurs de ces 
dépôts ou bassins, et je ne doute pas que par la suite on n’en 
reconnaisse un plus grand nombre. Mon but, en publiant ces 
observalions isolées, est d'appeler l'attention des géologues 
plus expérimentés que moi sur un fait que je crois trés-im— 
portant, et je ne doute pas qu'ils ne viennent apporter de 
nouvelles démonstrations au principe que j'ai énoncé ci-dessus : 
Le lias est un dépôt fluvio-marin ou une formation marine 
qui a recu de nombreux courants et dépôts d'eau douce. 
Les assises supérieures du lias se présentent partout avec 
une constitution identique ; on voit toujours les couches supé- 
rieures des marnes micacées se confondre avec les inférieures 
du marlysandStone; on comprend que deux roches toutes 
deux gréseuses et micacées sans ciment particulier, par con- 
séquent possédant peu de cohésion, doivent se confondre 
dans leurs parties d’affleurement ; mais dès qu'on s'éloigne 
de ce point, on voit chacune de ces roches prendre le ca- 
ractère qui lui est propre (les fossiles établissent une diffé 
rence bien tranchée, tous oolitiques au-dessus, ils sont tous 
liasiques au-dessous) ; le marlysandstone devient ferrugineux 
et présente peu de parties micacées. Conservant leur carac- 
tère, les marnes sont sableuses ou gréseuses et fortement 
micacées , présentent peu de cohésion el sont très-perméables 
aux eaux ; elles renferment des gissements de calcaire fétide 
très-riche en fossiles fortement empâtés dans la roche. L’odeur 
qui se produit, bien qu’elle ait quelqu'anologie avec l'hy- 
drogéne sulfurée, est plus forte et ressemble plus à celle de 
marécage. Les fossiles tous marins sont agglutinés sans aucun 
ordre, peu fracturés bien que d'une extraction difficile, le 
test restant adhérent au calcaire ; ils sont d’ailleurs beaucoup 
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plus variés et bien plus abondants que dans les marnes. La 
roche est dense et renferme des vacuoles qui la rendent gélive 
et empêchent qu'on l’emploie dans les constructions. On trouve 
des gissements assez étendus aux environs de Champé (route 
de Pont-à-Mousson), sur le versant est de la côte de Froimont. 
N'ayant fait qu'une excursion dans la localité , je ne l'ai étudiée 
que très-imparfaitement, faute d'indications précises ; de plus 
amples recherches en fourniraient probablement sur l'impor- 
tance des couches, leur constitution et surtout la cause qui a 
contraint tant de mollusques à se réfugier dans un seul point 
où la pétrification les a agglomérés. 

Dans la superposition normale de la formation liasique et 
au-dessous des marnes micacées, on trouve les marnes à ovoïdes 
ferrugineux. Ces marnes , ocreuses à leurs parties supérieures , 
sont légérement bitumineuses inférieurement et généralement 
alumineuses ; elles fournissent d'excellents matériaux pour la 
fabrication des briques et des tuiles. La substance bitumineuse 
n’est pas appréciable par le frottement, elle le devient par 
l'analyse. Entre ces deux assises, se produisent quelques dé- 
pôts exceptionnels avec un caractère physique et des fossiles 
particuliers. 

Sainte-Ruffine (village à quatre kilomètres sud de Metz) 
est placé sur un coteau liasique, dont un des côtés abrupte 
présente de fréquents glissements des marnes supérieures, 
qui descendent avec le concours de petites nappes d’eau d’in- 
filtration. En parcourant cet escarpement on trouve des alter- 
nances de marnes et de calcaire en plaques. 

Les marnes fortement bitumineuses sont dans un état d’ex- 
trême division, et leur épaisseur n'atteint pas souvent celle 
d’une feuille de papier ; elles sont recouvertes sur les deux faces 
d'empreintes de posidonies (Posidonia liasma minuta, Bronn), 
le frottement entre les doigts suffit pour décéler la présence 


L3 OBSERVATIONS SUR LE LIAS 

du bitume. Les plaques de calcaire sont également couvertes 
de posidonies qui parfois se trouvent mêlées à une grande 
quantité de monotis (Monotis substriata, Goldfuss). Ces fos- 
siles sont tellement mélés et brisés qu'on a peine à les distin— 
guer ; d'autres fois on trouve les monolis isolés et très-bien 
conservés. Les bélemnites n’y ont pas été rencontrées, et les 
ammonites (Æmmonites Holandrei d'Orb.) sont assez rares. 

Une plaque m'a donné, le Lisianassa (Goldf) (Goniomya 
Agassiz) huit individus réunis , trés-distincts (le plus grand a 
41 millimètres), beaucoup plus petits que ceux qu’on ren- 
contre dans les autres assises du lias et dans l’oolite ferru- 
gineuse où ils atteignent une moyenne de 5 centimètres. 

Les plaques à posidonies et monotis présentent encore quel- 
ques débris três-reconnaissables de crustacés ; n'ayant aucun 
morceau d'une forme appréciable, je ne puis indiquer le genre 
auquel on pourrait rapporter ces parties de pattes et de queue. 
Ce gissement occupe toute la longueur de l’escarpement, et 
plonge dans l’ancien cours de la riviére ; il est en quelques 
points recouvert par les marnes micacées qui glissent souvent 
en masses assez importantes et dont la position géognostique 
est immédiatement au-dessus. 

Au sud-ouest de Metz, la Bonne-Fontaine, renommée par 
la salubrité de ses eaux qui renferment du carbonate de fer, 
est placée sur les abords de la route qui conduit au village 
de Lorry. Au haut de la rampe, on retrouve les marnes lia- 
siques placées au-dessus des marnes à ovoïdes. 

Cette localité est remarquable par un assez grand nombre 
de débris de crustacés, en général trés-mal conservés ; ils 
ont beaucoup d’analogie avec ceux de Sainte-Ruffine, un 
échantillon m'a donné la forme du genre G/yphæa. 

Quelques rares empreintes d’ammonites et de nucules peu 


distinctes sont les seuls fossiles qui s'y présentent. Ces marnes 
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sont un peu ferrugineuses et par frottement elles exhalent une 
légère odeur d'acide hydro-sulfurique. Cette localité, très- 
circonscrite, occupe le sommet du plateau sur une étendue 
de 15 à 20 métres, et se trouve dans une position identique 
au précédent. 

À Chaudebourg , petite ferme isolée sur le versant méri- 
dional de la côte de Guentrange, à 5 kilomètres de Thionville, 
se (rouve une petite source ferrugineuse , à odeur d'hydrogène 
sulfurée ; elle provient du Marlysandstone et traverse les 
premières couches liasiques où elle décompose du sulfure de 
fer et se charge d’une faible quantité de minéral et d’acide. 

En prenant la direction du couchant , on trouve sur le sol des 
plaques de calcaire ferrugineux ; on le voitbleuougrisau centre, 
et il devient jaune extérieurement et sur les bords par son long 
contact avec l’air et l’eau. Les premières plaques ne renferment 
pas de fossiles et figurent les couches les plus supérieures de 
ce dépôt ; celles qui suivent renferment un mollusque gasté— 
ropode presque microscopique en grande quantité qui semble 
beaucoup s'approcher d'une ampullaire. On y trouve abon- 
damment l’Inoceramus amy gudaloïdes de Goldfuss et quelques 
échantillons isolés de la Posidonomia Bronnii. Les bélem- 
nites y ont quelques rares représentants toujours en fragments, 
fortement empâtés et qui se rapportent aux Bruguierianus, 
elongatus et abbreviatus. À 50 mètres en decà, on trouve 
assez abondamment l'Æbbreviatus, avec un développement et 
une grosseur qu'il ne possède nulle part ailleurs ni dans au- 
cune autre formatiou. L’'Æmmonites candidus y est assez 
abondante, et certaines plaques présentent la réunion de six 
à huit de cette espèce. L’HoZ/landrei (d'Orbigny) y est plus 
rare ainsi que plusieurs espèces d'AÆptychus de petite di- 
mension, el une patelle ( Papyracea, Goldfuss). Un beau 
fragment de Teudopsis a mis sur la voie pour reconnaitre 
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une incrustation noire en forme de sac trés-allongé, à struc- 
ture lamelleuse, la poche à encre de ce céphallopode. La 
plaque qui renfermait le Teudopsis contenait aussi un Rhyn- 
colite. Les débris de crustacés sont assez communs ; en 
fendant les plaques on trouve des fragments de paltes, des 
parties de queue, des pinces, des antennes qui paraissent se 
rapporter au genre Coleia ou Nemacanthus , et peut-être à 
plusieurs espèces nouvelles. Une plaque a donné la réunion 
des articulations d’une patte antérieure d’une admirable con- 
servation , de près de 9 centimètres de longueur. 

Enfin, nous signalerons pour cette localité une magnifique 
tête de crocodile, précieuse pour l'étude par sa belle con- 
servation ; des débris de côtes, de tibia, d'homoplate, des 
vertébres plano-concaves des deux côtés, tous trouvés dans 
un rayon assez court, paraissent devoir se rapporter au même 
individu. 

Le lignite de ce bassin se trouve tantôt à la surface, tantôt 
dans l’intérieur des plaques; la couleur en est généralement 
brune; la texture dense laisse apercevoir l’organisation li- 
-gneuse, et son diamètre dépasse rarement 6 centimètres. 

Le calcaire est enveloppé d'une marne grèseuse micacée qui 
est descendue des terres qui dominent la localité, et pour peu 
que l’on s’en éloigne, on trouve les marnes micacées liasiques 
qui se confondent avec le marlysandstone qui couronne le 
coteau voisin. 

Ce gissement descend dans le vallon, se produit sur les 
bords du ruisseau qui le coupe et se prolonge jusqu’au pied 
de la côte Saint-Michel, distante d'environ 4 kilomètres, où 
il semble s’enfoncer sous les marnes micacées. Dans cet en- 
droit, une petite coupe dans le terrain permet d'apprécier les 
lits subordonnés qui constituent ce bassin qui ne dépasse pas 
un mêtre de puissance et trouvait peut-être là ses limites. 
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Aucune excavation n'ayant été pratiquée dans la localité prin- 
cipale ni aux environs, on ne saurait donner aucune indication 
sur le nombre et l'importance des couches sous-jacentes. La 
direction est de l’est au sud-ouest, suivant une ligne presque 
droite et la position est sensiblement horizontale ; le gissement 
ne présente dans toute sa largeur qu'un demi-kilomètre , 
bien qu'à Chaudebourg il paraisse avoir un peu plus d'éten- 
due. M. le docteur Vanderbach, de Thionville, avait remis 
depuis plusieurs années au musée de notre ville des échan- 
tillons de roche et d'inocérame sans y avoir joint aucune 
indication qui permit d'assigner la place précise de ce gisse- 
ment dans la formation liasique. Plus tard, M. Maréchal, 
ancien capitaine au 54.° de ligne, ayant trouvé la tête de Sau- 
rien et des débris de crustacés, eut l'obligeance de me con- 
conduire dans la localité et me mit à même d’en reconnaitre 
la position géognostique. Elle est identique avec celle des 
bassins que nous avons énumérés ci-dessus , et se trouve placée 
au-dessous des marnes micacées et au-dessus des marnes à 
ovoides ferrugineux, M. Maréchal possède une belle série des 
fossiles que j'ai cités. 

Je n'ai pas encore été à même d'étudier une localité prés 
du village de Corny , au sud de Metz, où l’on trouve assez 
abondamment le Sphærococcites granulatus et quelques fu- 
coïdes; d’après les fossiles que je possède et la nature de la 
roche, je pense que sa hauteur géognoslique est au-dessous 
des marnes micacées. 

L'étage moyen du lias renferme également des bassins ex- 
ceptionnels remarquables. 

A l'extrémité nord-ouest de notre département , au-delà de 
Longwy, existe un bassin important de marnes bitumineuses, 
qui sont susceptibles de brüler et sont employées dans quel- 
ques circonstances à la confection de la chaux-vive. Un éta- 
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blissement (à Aubange, Belgique, 5 kilométres de Longwy) 
utilise la propriété bitumineuse de ces marnes, et en extrait 
un pétrole employé dans la fabrication du vernis, pour la 
conservation des métaux, du bois, etc. Gette exploitation qui, 
par le moyen d'un puits, a établi des galeries à 25 métres de 
profondeur, nous a permis d'étudier la position du gissement et 
ses fossiles. 

Récemment extraites du puits, ces marnes ont une couleur 
noire, exhalent une forte odeur de pétrole et ses feuillets se 
divisent facilement ; séchées à l'air, elles deviennent d’un gris 
bleuâtre, et le bitume ne se décèle plus que par frottement; 
le mica devient apparent, quoique peu abondant; les feuil- 
lets présentent plus de résistance dans leur séparation et se 
divisent souvent en coupe inverse à leur stratification. 

Les terres arables, très-marneuses, légérement micacées , 
ont peu d'épaisseur, et généralement elles ont de 50 à 60 
centimètres sur ce dépôt qu'on peut suivre depuis Differdange 
jusqu’à Aubange , sur une longueur de 15 kilomètres environ; 
La puissance du dépôt ne paraît pas dépasser 24 à 25 mètres ; 
car les marnes provenant des assises les plus inférieures sont 
terreuses , légérement calcaires , nullement bitumineuses ; elles 
renferment beaucoup de sulfure de fer et des ramifications peu 
distinctes quoiqu'en grande quantité qui semblent indiquer la 
forme des fucoïdes. Ge bassin commence au pied de la côte 
qui domine le village de Differdange *, suit sans interruption 
une direction peu courbe vers l’ouest, passe à Aubange et 


* M. de Plœmorel, faisant faire des fouilles à l'extrémité de la vallée, 
arriva à une sorte de estuaire et trouva, près du village, une défense 
d’éléphant qu'il fit extraire avec beaucoup de soin hors des marnes qui 
l'enveloppaient; malheureusement, elle resta exposée à l'air sans avoir 
recu d’enduit conservateur et se délita complètement : elle avait près de 


3 mètres de développement et formait les trois quarts d’un cercle. 


DU DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE. 17 
s'étend probablement jasque près d’Arlon et Hersch, où se 
produit dans la plaine l’assise inférieure du lias. 

Les assises supérieures et moyennes, moins riches en prin- 
cipes combustibles que les inférieures, ne renferment aucune 
bélemnite, mais bien une grande quantité d'ammonites peu 
variées en espèces. Tous ces mollusques sont papiriformes ou 
quelquefois seulement en impression. L’espéce la plus abon- 
dante est la Complanatus (d'Orb.), puis des fragments qui 
ont le plus grand rapport avec la Fémbriatus, enfin la Ho- 
landrei (d'Orb.) et la Primordialis ? Parfois, à côté d'une 
grande ammonite, une plaque en présente une quantité in- 
nombrable de petites. £ 

On y constate la présence de quelques baguettes très-fines 
de diadèmes , des nucules; l’Inoceramus , que nous avons men- 
tionné dans Ja localité de Chaudebourg, et l'Aptychus pli- 
catus y sont trés-rares et presque loujours en fragment. Une 
petite coquille enroulée, microscopique, m'a paru n'avoir 
aucune analogie avec la forme des ammonites, je l'ai rap- 
portée aux spirorbes de Dandin, nouveau genre détaché des 
serpules; ce fossile représente la Serpula complanata de 
Goldfuss (Pictet, 3. vol., page 451, nouveaux éléments de 
Paléontologie). J'avais remarqué un grand nombre de débris 
de test blanc trés-fragile, montrant la forme d’un gastéropode 
et la succession de cinq spires allongées ; j’ai cru reconnaitre 
dans le fossile entier, bien qu’écrasé, la forme d'une mélanie 
ou paludine. 

Les assises sous-moyennes et inférieures sont plus riches en 
fossiles tant pour le nombre que pour la variété des genres et 
des espèces. Les bélemnites manquent complètement , ainsi que 
nous l'avons déjà remarqué pour les couches supérieures. Les 
ammoniles sont les mêmes que celles ci-dessus, sauf que les 
grandes espèces se sont conservées en leur entier avec leur 
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bouche. Le Complanatus atteint un diamètre de 15 centimètres 
et le Primordialis celle de 12 centimètres. 

Un aptychus mycroscopique (2 millimètres) trés-distinct 
montre des plis au nombre de neuf, le premier trés-saillant, 
Cette espèce, probablement nouvelle, possède constamment 
les mèmes taille et forme. Le genre Sæpia fournit d'assez 
nombreux échantillons, le Sæœpiotheutis et le T'eudopsis avec 
la poche d'encre, encore susceptible de fondre dans l’eau et 
de donner la couleur qui lui est propre. Je possède un échan- 
tillon incomplet qui permet de voir l’arête médiane ; l’écaille 
est brune et trés-brillante; j'ai vu un autre échantillon plus 
complet (Sæpiotheutis) qui avait conservé son épiderme gra- 
nuleuse et montrait à son extrémité antérieure le sac sous- 
jacent. 

Un crustacé parfaitement conservé dont la cuirasse ne m'a 
pas paru analogue à celle du pemphis; je le crois plus sus- 
ceptible d'être rapproché d’un genre voisin du Glyphæa ou 
palinure ; je ne l'ai pas possédé assez de temps pour pouvoir 
en donner une description exacte : sa taille était d'environ 15 
centimétres. 

Un autre crustacé que je posséde sort de la catégorie des 
espèces décrites dans la formation liasique par la conforma- 
tion de l'extrémité de la pince ; je serais tenté de le rapprocher 
des euryptères, si ce genre n'élait spécial aux terrains de 
transition. Plusieurs plaques portent la réunion d'un grand 
nombre d'impressions microscopiques d’une forme elliptique, 
genre acéphale ou cyproïdes. 

Je dois à l'obligeance de M. de Nothomb de Longlaville, 
et M. Aufraire, adjudant-major au 54.° de ligne, de pos- 
séder plusieurs échantillons de poissons. 

A. Cet échantillon a 15 centimètres de longueur sur 7 dans la 
plus grande largeur; la tête qui a 7 centimètres de long, quoi- 
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que un peu écrasée, est trés-distincte ; la mâchoire inférieure 
montre une rangée de petites dents pointues, 4 antérieures 
plus grandes ; la bouche est très-petite et a à peine 15 milli- 
mètres d'ouverture; la nageoire pectorale est seule conservée. 
La plaque montre la naissance de la nageoire dorsale; la 
forme des écailles range ce poisson dans la famille des ga- 
noïdes-lépidoïdes, Polidophorus-dorsalis (Agassiz) ou une 
espèce très-voisine. 

B. Echantillon moins bien conservé que le précédent mon- 
tre également la tête écrasée, mais vue en dessous de manière 
à produire les deux nageoires pectorales. Il a 40 centimétres 
de long sur 4 centimètres de large. Les écailles sont confuses 
et ne permettent aucune observation sur leur forme. 

La tête un peu cassée dans sa partie antérieure a encore 
6 centimètres dé longueur ; ce poisson a une couleur d'un 
blanc jaunâtre et semble identique avec le précédent. 

C. Cet échantillon n’a que # centimétres de long sur 15 
millimètres de large; ce poisson, coupé par le milieu, ne 
permet pas de distinguer la forme des écailles; on peut re- 
connaitre les nageoires dorsales, ventrales et pectorales ; la 
tête manque , et la nageoire caudale repliée qui fait voir que 
la colonne vertébrale ne s’y continue pas, le range dans la 
division des lépidoïdes -homocerques , Polidophorus latius- 
culus (Agassiz) ou Pusillus ? 

D. Deux échantillons, l'un de 6 centimètres et l'autre de 
k cent., ne laissent apercevoir aucune nageoire ni écailles; 
l'épine dorsale et les côtes, régulièrement disposées , sont seules 
distinctes. Ces deux poissons et celui de l'échantillon B pré- 
sentant le ventre démontrent qu'ils étaient morts lorsque la 
matière pétrifiante les a enveloppés. 

Le lignite est assez commun dans toutes les hauteurs, bien 
qu'il soit plus fréquent dans les assises inférieures ; il est noir, 
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tantôt en nodule, tantôt en planche ; j'en posséde une de 
4,40 de long sur 6 millimètres d'épaisseur et une largeur 
variable de 9 à 14 centimètres. La cassure a le brillant du 
-jayet. Un morceau qui a 6 centimètres de long sur 2 centi- 
mètres d'épaisseur, porte sur une de ses faces l'empreinte en 
blanc d'une plante probablement parasite ou grimpante ; on 
y distingue une tige tortueuse et la disposition alterne des 
feuilles qui sont en alènes fortement recourbées. 

Dans la première partie de ce mémoire, j'ai signalé la pré- 
sence des cypris dans les marnes feuilletées ; les bords de la 
Moselle, dans la direction de Malroy, présentent toute la série 
des assises liasiques en succession tantôt régulière , tantôt irré- 
guliére, qui montre ainsi les P/exus qui accompagnèrent 
cette puissante formation. La partie extrême de ces bords, 
prés du village, est un haut et long escarpement dans les 
marnes feuilletées. 

On trouve d’abord, sur un espace de vingt à vingt-cinq 
pas, les Belemnites clavatus (Blainville) et l'Amonites mar- 
garitatus (d'Orb.), comme réunis en famille ; au-dessus et 
au-dessous de l’espace circonscrit on n’en rencontre plus un 
seul individu. À l'extrémité &e l’escarpement , les marnes ren— 
ferment des corps elliptiques, bivalves de À à 2 millimétres 
de longueur ; j'ai pu séparer les valves dans les marnes ex- 
posées depuis longtemps aux intempéries de l’air et recon- 
naitre les formes des cypris. L’étendue où l’on trouve ces fossiles 
est limitée à une dixaine de pas. Il est probable qu'une étude 
attentive des marnes conduirait à la découverte de ces fossiles 
dans d’autres localités ; toutefois, près de Thionville, où se 
présente un pareil escarpement contre la côte d’Illange, mes 
recherches ont été infructueuses. Malroy fournit encore de 
rares vertèbres biconcaves de grands Sauriens et des Fora- 
minifères de la forme des Vodosaires de d'Orbigny. 
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Ces marnes ne présentent pas de caractère particulier dans 
leur constitution ; elles sont bitumineuses comme l'est la for- 
mation en général, et renferment des filets de sulfure de fer 
qui se décomposent avec le contact de l'air et de l’eau. 

Le calcaire à gryphites renferme des dépôts et des bassins 
hétérogènes qui sortent de la constitution ordinaire de cette 
assise. 

À Queuleu (1 kil. de Metz), un trés-petit dépôt donne le 
calcaire à gryphites d’une couleur jaunâtre marqué de taches 
noires qui, par contusion, exhalent une forte odeur bitumi- 
neuse. Les marnes subordonnées sont légèrement ferrugi- 
neuses et donnent par frottement l'odeur de l'hydrogéne sul- 
furée. Une excavation pratiquée temporairement n’a pas permis 
de faire des recherches étendues sur les fossiles de cette lo- 
calité. On y remarque la gryphée arquée et l'ÆAvicula inæ- 
quivalyis en grande quantité et trés-developpées, 

Le calcaire à gryphites est exploité à Guénange sur la rive 
droite de la Moselle en face d'Uckange. Les principes bitumi- 
neux qui prédominent ont changé l'aspect et la nature de la 
roche ; au lieu d’être en parallélogrammes irréguliers à petite 
dimension , les assises donnent des masses de plusicurs mètres 
carrés sur une épaisseur variable de 10 à 50 centimètres d'un 
calcaire noir, homogène, susceptible d’un certain poli. Il est 
employé pour l'ornementation et la décoration des âtres de 
chéminée. 

Les bancs ne renferment pas ou peu de fossiles ; ils se trou- 
vent dans les marnes subordonnées, qui sont trés-bitumi- 
neuses ; on remarque, Gans de petites localités, des plaques 
de marnes qui sont couvertes de posidonies et de posidonomies 
qu'on avait cru exclusives aux assises supérieures. Les avicules 
etla Terebratula variabilis y sont assez abondantes, M. Joba, 
un de nos collègues, possède de cette localité une magni- 
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fique plaque qui présente plusieurs tiges et branches florales 
du Pentacrinites briareus , qui ressortent en blanc sur le fond 
noir de la marne. Un lignite brillant et fragile couvre souvent 
des surfaces de plus d’un mètre de long. Les terres arables 
qui couvrent ce dépôt et le petit nombre de carriéres ouvertes, 
comme leur peu de profondeur, ne permettent pas de donner des 
indications précises sur l'étendue et la puissance de cette roche. 

Une étude plus approfondie de cette localité enrichirait pro— 
bablement notre Faune de plusieurs espèces que ne présentent 
pas les autres formations liasiques. 

Je mentionnerai briévement le grès liasique qui, dans sa 
position et constitution anormales, paraît représenter les dif- 
férentes assises de la formation et se substitue parfois à la 
place du lias même. Reposant sur le calcaire à gryphites, il 
figure les marnes feuillelées ; d’autres fois il remplace le cal- 
caire inférieur ou en est recouvert. Ces faits ressortent des 
observations toutes récentes et des études de MM. Lavallois 
et Reverchon, ingénieurs en chef des mines. 

Dans les parties qui renferment des mollusques d'eau douce 
et marins, la roche exhale par percussion une odeur plus forte 
que celle de l'hydrogène sulfurée et très-analogue à celle que 
produit une matière animale en décomposition ; toutefois une 
légère sensation approchant de celle du bitume, se détermine 
simultanément. 

Nous avons essayé d’une part d'éclaircir les doutes qui se 
rapportaient à quelques particularités de la formation liasique ; 
d'une autre, nous avons fraité des dépôts particuliers, que 
nous avons été à même de constater avec les caractères qui 
les font ressortir de l’ensemble de la formation ; nous atten- 
drons, pour tirer des conclusions de ces faits, que nous en 
ayons rassemblé un plus grand nombre et surtout que nous 
ayons à traiter de la formation oolitique. 
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Toutefois et dés à présent, nous pouvons reconnaître quel- 
ques données principales : 

1.° Il est reconnu que la Méditerranée liasique a sillonné 
les bords de la France, et a laissé une vaste ceinture presque 
sans interruption. 

2.° Le dépôt qui en est résulté, le plus puissant de toutes 
les formations, ne se produit partout que comme une zône 
de peu d’étendue, relativement à son importance. 

3. Ces bords , d'une contrée à une autre, d’une province 
à une autre, doivent nécessairement présenter des anomalies 
résultantes du système orographique et pétrographique, qui 
leur servait de limites. 

4.9 On peut rapporter à ces causes la présence du principe 
bitumineux dans le lias de la Lorraine, la modification du 
calcaire en grès et en calcaire gréseux, et la démonstration 
du fait principal qui nous occupe, que des courants d'eau 
douce y ont laissé des traces évidentes et profondes. 

5.0 Le lias des Ardennes, aborné par les schistes de 
transition, et lias du Jura oriental ou occidental, peuvent 
présenter des dépôts particuliers qui leur sont propres, 
complétement indépendants, et dans un autre ordre que 
ceux renfermés dans le lias de la Lorraine. 

6.° Le remaniement des roches plus anciennes que le lias, 
les courants qui ont fourni leur tribut, ont amené peu de per- 
turbations pendant la longue période qui s'est écoulée, pen- 
dant que cette formation effectuait son dépôt. 

7.° Les perturbations et les profondes érosions survenues 
dans le lias de notre province, paraissent être d'une époque 
toute récente, et n'ont déterminé en général que quelques 
glissements ou inclinaisons peu importants. 
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Rapportée à un individu voisin du genre Crocodile, ordre 
des Sauriens, classe des amphibies, provenant de la 
formation liasique supérieure, à Chaudebourg, près 
de Thionville, vallée de la Moselle, 
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Cette tête offre les dimensions suivantes : 

Sa longueur, du milieu d'une ligne passant d’un angle mas- 
toïdien à l’autre sur la crête occipitale jusqu’à l'extrémité 
tronquée du museau, est de 0,120 ; si l’on supposait le mu- 
seau entier et devant être armé de 27 à 28 dents de chaque 
côté, elle serait de 0,200 ; jusqu’au devant des orbites seu- 
lement, ou à la naissance du museau, point également cor- 
respondant en dessous au milieu d’une ligne qui, de la der- 
niére dent, irait à sa congénère , elle n’est plus que de 0,078 ; 
derrière les orbites, où elle représente la longueur propre du 
crâne, elle est réduite à 0,045. | 

Sa largeur, d’un angle mastoïdien à l’autre, est de 0,075 ; 
derrière les orbites de 0,050 ; au devant de 0,045, 

Elle diminue en général progressivement environ de 0,004 
par 0,010 jusqu’à l'extrémité tronquée du museau ou elle n’a 
plus que 0,050. 
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Toutefois, par rapport à cette décroissance, on remarque 

qu’elle est interrompue par la saillie latérale très-prononcée 
des orbites. 

La hauteur ou épaisseur du crâne à l’occiput est de 0,050, 
et derrière les orbites de 0,025. 

Ces dimensions , comparées à celles fournies , d’après Cuvier, 
par les espèces de gavials vivants, loin d’atteindre celles des 
grands gavials, sont cependant supérieures à celles que cet 
auteur range comme intermédiaire entre les plus grands et 
les plus petits de ces habitants du Gange. 

Les rapports entre la longueur et la largeur ne sont pas 
. non plus les mêmes : dans la pièce qui nous occupe, la largeur 
proportionnelle est toujours au-dessous, sinon au museau qui 
ne se rétrécit pas brusquement comme dans les gavials. 

La longueur propre du crâne, de 0,045, comparée à celle 
du fossile de Caen , est moindre de 0,005 ; sa largeur prise à 
l'occiput, de 0,075, est moindre aussi, mais d'une manière 
plus sensible, de 0,027 ; et cette même largeur derrière les 
orbites, de 0,050 , est bien moindre encore puisque la diffé- 
rence s'élève à 0,058, pour n'être plus ensuite au devant, 
où elle est de 0,045 , que de 0,007. La hauteur prise à l'oc- 
ciput, de 0,050, est aussi moindre de 0,008. 

On voit donc facilement qu'il n'existe pas davantage de 
rapports entre les diverses dimensions de notre pièce et celles 
du fossile de Caen. 

Toutes les dimensions du fossile de Honfleur sont incom- 
parablement supérieures : si bien, par exemple, que dans 
celui-ci la longueur propre du crâne de l'occiput aux orbites 
est plus de quatre fois celle de notre fossile, et en consti- 
tuerait même la longueur totale, en le supposant complété 
par ce qui lui manque du museau. 

En outre, quelle que soit d’ailleurs la similitude au premier 
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aspect entre l’un et l’autre, les rapports entre les diverses 
dimensions ne sont guère plus rapprochés : ainsi, dans le 
premier, la longueur du crâne de l’occiput aux orbites l'em- 
porte sur la largeur occipitale de 0,030 ; tandis que c'est 
celle-ci qui, dans le second , la surpasse d’une même quantité. 

Les largeurs occipitale et postarbitaire comparées entre elles 
ne conservent pas non plus la même proportion. Il en résulte 
que la décroissance de largeur du crâne en arrivant aux or- 
bites, plus marquée et représentée par 0,045 dans le fossile 
de Honfleur, n’est que de 0,025 dans celui de la Moselle. 

Quant à la forme générale de notre pièce, nous trouvons 
qu'elle représente un triangle à deux angles égaux de 73’, 
dont la base de 0,075 serait à l’occiput. 

Ce triangle plus allongé que dans le crocodile proprement 
dit et le fossile de Caen, l'est beaucoup moins que dans le 
gavial et surtout que dans le fossile de Honfleur. 

La face supérieure, limitée à une ligne passant derrière les 
orbites, devient un quadrilatère moins long d’arrière en avant 
que large transversalement , comme dans les espèces que nous 
comparons, le fossile de Honfleur excepté, dans lequel ces 
deux dimensions sont en sens inverse. Néanmoins c’est de 
celui-ci que, sous ce rapport, notre fossile se rapproche le 
plus ; car, de même que chez lui, elles sont le moins éloignées 
de paraitre égales. 

Ce rapprochement s’accroit en transportant cette limite de 
la face supérieure au devant des orbites: alors, dans notre 
pièce, c’est aussi un quadrilatère plus long que large en raison 
de l’espace que prend le développement des orbites et qui est 
de 0,033 sur une étendue de 0,078. 

Cette disposition n’est pas de même modifiée dans les autres 
espèces où la longueur reste toujours inférieure à la largeur. 

Comme les dimensions et la forme générale sont toujours 
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peu propres à fournir des caractères solides et décisifs, allons 
à la recherche de plus réelles affinités par l'examen des par- 
ticularités que présente notre remarquable fragment. 

À sa face supérieure aplatie apparaissent deux fosses ovalo- 
triangulaires dont le grand diamètre, paralléle à la ligne mé- 
diane, est de 0,040, et le petit, ou diamètre transversal, 
de 0,025. 

Ces fosses, nommées trous crotaphiliens, un peu évasées 
et élargies postérieurement, comprennent la plus grande partie 
de l'espace occipito-postorbitaire. La boîte cranienne, rétrécie 
en arête supérieurement par l'angle que forme les deux côtés 
du pariétal, les sépare l’une de l’autre. Elles sont bornées à 
leur côté externe par une ceinture osseuse à laquelle concourt, 
d’arrière en avant le mastoïdien, le temporal écailleux et 
le frontal postérieur ; en arrière , chacune d'elles correspond 
encore au mastoïdien et plus bas à une des faces du tympa- 
nique et au rocher; enfin, en avant, au frontal principal, à 
la cavité orbitaire et à l'aile ingrassial du spénoïde. 

Toutes ces parties se retrouvent avec les mêmes rapports, 
et à fort peu de différence prés dans les crocodiles, les gavials 
et les espèces fossiles. 

Mais dans les crocodiles et les gavials, ces trous crotaphi- 
tiens sont plus petits, arrondis, à diamètre égal ou inférieur 
au diamètre de l'orbite ; tandis que dans les espèces fossiles, 
ainsi que dans la nôtre, ils sont beaucoup plus vastes ; seu- 
lement, dans le fossile de Caen, ils sont à peu prés carrés au 
lieu d’être allongés et presque ovalaires, comme dans le fossile 
de Honfleur et celui que nous décrivons. 

Le crâne proprement dit, qui règne dans toute l'étendue du 
grand diamêtre des trous crotaphiliens, représente une sorte 
de selle plus élargie en arrière qu’en avant. Le pariétal qui en 
constitue la voûte est courbé en chevron et forme , par deux 
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plans inclinés, les parois internes des fosses crotaphitiennes 
complétées plus bas par le rocher et le tympanique en arrière, 
et en avant par les ailes du spénoïde. 

Cette remarquable configuration de la voûte du crâne qui 
ne s’observe ni dans le crocodile, ni dans le gavial où elle est 
plane ou presque plane, se prononce déjà dans le fossile de 
Caen et se montre semblable dans le fossile de Honfleur. 

Au devant les orbites nous apparaissent dirigées latérale 
ment et non supérieurement: c'est une disposition qui rap- 
proche encore davantage notre fossile de ce dernier et l’éloigne 
surtout des espèces vivantes. Leur diamètre antéro-postérieur, 
de 0,032, un peu plus long que leur diamètre vertical, est 
un nouveau point de ressemblance. 

Le museau, à sa naissance au devant des orbites, a une 
convexité régulière qui est celle de la moitié d’une ellipse 
de 0,045 pour son grand diamètre, correspondant, de chaque 
côté, par ses extrémités à la derniére dent, et de 0,025 pour 
son demi-diamètre vertical, traversant , sur la ligne médiane, 
l'épaisseur du tube nasal à la bifurcation des os nasaux. À 
son extrémité tronquée, au niveau de la 9.° avant-derniére 
des dents dont les alvéoles subsistent, il n’a plus que 0,030 
pour le grand diamétre de l’ellipse et 0,010 pour son demi- 
diamètre vertical, donnant également à ce point la hauteur 
du tube nasal. 

Telle est la décroissance du museau en largeur et en épais- 
seur sur une longueur de 0,042. C'est environ, comme celle 
de la tête qu'il prolonge, en raison de 0,004 par 0,010. 

En le complétant par la pensée d’une longueur de 0,080, 
seule admissible en vue du rapport qu'il doit avoir avec une 
rangée de 27 à 28 dents de chaque côté, il n'aurait alors ri- 
goureusement que 0,122. 

En conséquence , cette longueur du museau dans sa totalité 
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supposée , aurait un peu plus de la moitié en sus de celle de la 
tête de l’occiput au devant des orbites. Cette proportion serait 
à peu prés la même dans le crocodile ; une fois en sus dans 
le fossile de Honfleur; un peu moins d’une fois et demie 
dans celui de Caen, et une fois et demie dans le gavial. 

Aïnsi , quant à la longueur proportionnelle du museau, c’est 
dans notre espèce, de méme que dans le crocodile, qu'elle est 
le moins prononcée ; puis viennent dans l'ordre suivant le 
fossile de Honfleur, celui de Caen et enfin le gavial. 

Mais ces différences proportionnelles s’effacent si l’on prend 
la longueur du museau derrière les orbites pour la comparer 
au diamètre cranien occipito-postorbitaire , mesure propre de 
‘étendue cérébrale. En effet, on lui retrouve toujours alors, 
à peu de chose prés, trois fois et demie la longueur de ce 
diamètre. 

Il s’en suit que le plus ou moins d’envahissement de l’espace 
par les organes oculaires constitue des différences essentielles , 
et ceci établit encore un rapport bien notable entre notre 
fossile et celui de Honfleur. 

À sa surface inférieure, aplatie comme la supérieure, et 
qui n’a pu postérieurement et latéralement être dégagée de 
sa gangue, se remarquent à la partie moyenne des vestiges 
encore considérables des ailes ptérygoïdes internes, autre- 
ment dit de cet os qui, réuni à son congénére, a élé nommé 
l'hérisséal par M. Geoffroy St.-Hilaire. 

Il apparait postérieurement à 0,020 de l'occiput sous forme 
d'un fragment irréguliérement carré et se prolonge ensuite 
par deux minces filets, larges ensemble de 0,005 jusqu’à la 
rencontre des os palatins sur la ligne médiane où il occupe 
une étendue de 0,040. 

De chaque côté la substance osseuse a disparu; mais la 
gangue se relève, se montre lisse, polie et comme évidem- 
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ment le moule de ces sortes d'ampoules, qui font de l’hérisséal 
un os si caractéristique dans les crocodiliens. 

Ces ampoules ou vessies ont eu une forme oblongue d'ar- 
rière en avant, et 0,050 environ de longueur sur une largeur 
de 0,020, en remplissant ainsi, un peu sous les orbites et 
plus en arrière, presque tout l'espace de la partie moyenne de 
la base du crâne. 

Les os palatins, unis entre eux par une suture sur la ligne 
médiane, continuent l'hérisséal jusqu'à l'extrémité tronquée 
du museau qui paraît être leur limite. Leur longueur est de 
0,060 , et la largeur, pour chacun d'eux, de 0,010. 

Du côté externeils sont libres dans leur moitié postérieure ; 
puis, au niveau de la 5.° avant-dernière dent, ils finissent 
par se joindre aux maxillaires ou addentaux. Lä ils concourent 
avec le prolongement en arrière et sur les côtés de ces der- 
niers, à former l’écartement en V destiné au passage des 
muscles crotaphites. 

Le reste de la surface palatine exactement plane est com- 
plétée par les maxillaires. Ceux-ci s'étendent jusque sous l’or- 
bite pour gagner le jugal. Leur bord externe, à partir d'une 
ligne qui passerait au-devant des orbites, est garni de chaque 
côté de neuf trous ou alvéoles oblitérés par de la substance 
calcaire. Ils sont ovalaires, égaux entre eux, moins les quatre 
plus postérieurs dont les dimensions un peu plus marquées 
semblent les faire tendre à se rapprocher davantage et presque 
à se confondre. Le nlus grand diamètre, en un mot, des uns 
et des autres, est d’arriére en avant et n’a guére plus de 0,002 
à 0,005 ; ce qui laisse supposer des dents toutes coniques ou 
allongées , et un peu aplaties latéralement ; un cercle osseux, 
trés-visible, bordant le cinquième avant-dernier de ces trous al- 
véolaires du côté gauche , indique qu’elles étaient creuses. L’in- 
tervalle laissé entre chaque alvéole est d’un millimétre environ. 


D'UN FRAGMENT CONSIDÉRABLE DE TÈTE FOSSILE. 61 

En dedans de chacune d'elles, et à moins d'un demi-milli- 
mètre, se voient de petits orifices ou longitudinaux, ou sous 
l'apparence de points, alors au nombre de deux. Ils désignent 
sans doute le lieu d'où devaient sortir les dents de remplace- 
ment, et donnent un nouveau caractère applicable à l'ordre 
des reptiles-sauriens. 

Les faces latérales de notre tête fossile sont sans convexité 
marquée, et seraient plutôt planes d’une extrémité à l'autre 
sans la proéminence des orbites. 

Elles présentent en arrière la partie qui correspond à la cein- 
ture du crâne , au milieu l'orbite et en avant le flanc du museau. 

La premiére, dont il nous reste à parler, a 0,050 de hau- 
teur, et son étendue depuis les angles mastoïdien et tympanique 
jusqu’à l'orbite est de 0,050. On y voit supérieurement la bande 
osseuse constituée par les différentes pièces que nous avons 
énumérées à l’occasion de la paroi externe des fosses crotaphi- 
tiennes, mais qui, dans l’état de notre fossile, ne peuvent 
être séparément distinguées ; car, du côté droit, cette bande 
est recouverte par une portion du derme à surface rugueuse 
et comme vermiculée, et, du côté gauche, il n’y en a plus 
que de faibles débris. 

Au-dessous de cette bande est un vide de 0,014 de hauteur 
au milieu, se rétrécissant en arrière et en avant en angles 
aigus ouverts en sens contraire pour l’embrasser. Il répond à 
la fosse zygomatique et communique avec l'espace auquel 
donnent entrée les trous crotaphitiens. Puis se présente, pour 
borner ce vide en bas, une ligne osseuse assez grêle, droite 
et faisant suite au maxillaire. Cette ligne appartient au jugal 
qui, né sous l'orbite et un peu en avant d'un mince filet le 
long du côté externe du maxillaire, vient en deca s’articuler 
avec le frontal postérieur ou apophyse orbitaire externe du 
frontal principal, et se continuer en arcade jusqu'à son arti- 
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culation avec l’apophyse du temporal écailleux ou pièce ana- 
logue à la portion écailleuse du temporal chez lés mammi- 
féres, mais qui, chez les reptiles, est rejetée en dehors du 
crâne et presque à l'état rudimentaire, surtout quant à son 
apophyse zygomalique. 

Appelé cotyléal par M. Geoffroy Saint-Hilaire , c'est à son 
angle saillant postérieurement qu'il s'articule avec l'os de la 
caisse ou os tympanique , os carré (Cuvier), énostéal (Geoffroy 
Saint-Hilaire), lequel présente le condyle pour l'articulation 
de la mâchoire inférieure. Mais en ce point ce dernier os se 
trouve détruit dans notre pièce du côté droit, et, à gauche, 
encroüté par le calcaire ferrugineux. 

Sa face postérieure, par suite du même encroütement, 
n'offre aucune partie distincte. 

En récapitulant les os qui peuvent se reconnaitre en tout 
ou en partie sur notre fossile, ainsi que ses diverses particu- 
larités, nous trouvons : 


Praxcne I. — FACE SUPÉRIEURE. 


Région cranienne : 


a * La crête occipitale, ligne légèrement anguleuse dont l’angle 
saillant du milieu répond à la crête sagittale ; 

B La crête sagittale ; 

7 Les trous crotaphitiens ; 

m Le pariétal (Cuvier), (Geoffroy Saint-Hilaire **, pl. VI, 
fig. 1et2, let. Y) ; 


* Les lettres grecques sont prises à défaut de celles qui n’ont pu être 
fournies par les planches de Cuvier ; toutes les autres leur sont empruntées 
et appliquées aux parties qu’elles indiquent; tom. V, 2.° partie, Re- 
cherches sur les ossements fossiles, planches IIX et VII. 

** Geoffroy Saint-Hilaire, Recherches sur l'organisation des gavials, 
planches V et VI, T. XII des Mémoires du muséum d'histoire naturelle. 
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n Les mastoïdiens (Cuvier), les temporaux (Geoffroy Saint- 
Hilaire, pl. VI, fig. À et 2, let. P. 

o Les os de la caisse ou os tympaniques (Guvier), énostéaux 
(Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VI, fig. À et 2, let. H), vus 
dans les fosses crotaphitiennes postérieurement et en bas ; 

à Le rocher (Cuvier), (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VE, fig. 4 
et 2, let. Q), vu dans les mêmes fosses à leur paroi interne ; 

g Les ailes temporales du spénoïde (Cuvier), les petites ailes 
ou ailes ingrassiales du spénoïde (Geoffroy Saint-Hilaire , 
pl. VI, fig. À et 2, let. V), vues aussi dans ces fosses à 
leur partie interne et antérieure ; 


Région orbito-nasale : 


H L'emplacement du frontal principal (Cuvier) et la pointe 
qui en est restée dans la bifurcation des os nasaux ; il a 
fourni un plafond aux orbites et le quart supérieur de leur 
contour ; le frontal (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VI, fig. 1 
et 2, let. U); 

% Les frontaux antérieurs (Cuvier), etmophysaux (Geoffroy 
Saint-Hilaire, pl. VI, fig. 1 et 2, let. »); 

; Les lacrymaux (Cuvier), (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VI, 
fig. À et 2, let. M); 

e Usure du lacrymal gauche laïssant voir un point ovalaire bien 
régulier qui pourrait bien correspondre au canal lacrymal ; 

k Les naseaux (Cuvier), (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VI, fig. 
4 et2, let. T); 

b Les maxillaires (Cuvier), addentaux (Geoffroy Saint-Hilaire, 
pl. VE, fig. À et 2, let. L) ; 


Prancue II. — FACE INFÉRIEURE. 


€ Sur la ligne médiane en arrière, un débris du corps du 
sphénoïde ; 
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JS Plus en avant, vestiges des ailes ptérigoïdes internes (Guvier), 
hérisséaux (Geoffroy St.-Hilaire, pl. V, fig. 11, let. veto’); 

n À droite, la gangue forme des éminences ovalaires ; 

e Les palatins (Cuvier), (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. VI, fig. 
A4, cet plie fig bullet); 

o Débris déplacé ayant probablement fait partie de l'hérisséal; 
il semble par sa forme tubulée, ainsi que le filet de cet os 
resté en place sur la ligne médiane, avoir concouru à la 
formation d’un conduit; 

x L'écartement en V des palatins ou trous palatins; 

» Face palatine des maxillaires; 

1 Filet osseux du jugal tout à fait sur le bord externe du 
maxillaire et commençant à partir de la neuvième dent où 
s'établit la connexion de ses deux os pour se continuer 
sous l'orbite ; 

r Les alvéoles; la cinquième avant dernière du côté gauche, 
conservant un cercle osseux, signale que les dents étaient 
creuses ; 

e Les orifices dès dents de remplacement. 


Praxcne JIl. — FACE LATÉRALE. 


Ceinture cranienne : 


n Prolongement des mastoïdiens jusqu’au frontal postérieur ; 

A! Le frontal postérieur (Cuvier), le jugal (Geoffroy Saint- 
Hilaire, pl. VI, fig. À et 2, let. Q); à droite, en raison de 
la portion du derme qui le revêt, son articulation avec le 
mastoïdien n’est apparente qu’à la loupe; à gauche, il n’y 
en a que des débris, suffisants néanmoins pour constater, 
comme à droïte, ses connexions avec le jugal (Cuvier). 

c Le jugal (Cuvier), adorbital (Geoffroy Saint-Hilaire, pl. 
VI, fig. 1 et 2, let. o), il forme l’arcade zigomatique ; 
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p Le temporal écaillleux (Cuvier), cotyléal (Geoffroy Saint- 

Hilaire, pl. VI, fig. À et 2, let. x); son articulation avec 

l'extrémité postérieure du jugal (Cuvier) est trés-visible à 
l'œil nu; | 

w La fosse temporale (Guvier, pl. VIL, fig. 2, t. V, Re- 


cherches sur les ossements fossiles) ; 
Partie orbitaire : 


p L'orbite; les parties osseuses de son contour sont entiére- 
ment détruites; 


Flanc du museau : 


ñ Le frontal antérieur, 


: Le lacrymal, déjà notés à la face su- 
8 Le maxillaire, périeure. 
4 Le nasal, 


Tout ce que nous venons d'exposer ne laisse point douter 
que cette tête n'ait les plus grandes affinités avec celle des 
crocodiles; mais il est plus difficile d'établir à quel sous-genre 
elle doit appartenir. 

Abstraction faite des dimensions, la forme particulière du 
crâne, remarquable par la crête occipitale et la disposition en 
chevron du pariétal donnant lieu sur la ligne médiane à une 
autre crête qu'on peut appeler sagittale, la rapproche émi- 
nemment du Gavial de Honfleur, Steneosaurus rostro-major 
(Geoffroy Saint-Hilaire). 

Ses trous crotaphitiens ont de même plus d'ampleur que 
dans aucune autre des espèces connues, et par suite la cein- 
ture cranienne est beaucoup moins robuste. Ses orbites, par 
leur direction comme par leur développement, achèvent de 
confirmer cette analogie tirée des organes les plus essentiels. 

Mais elle conserve des vestiges non équivoques de l'héris- 
séal, tel que le présente, à peu de différence prés, le Gavial 

b) 
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du Gange surtout; pièce importante qui n’a pas été ou n’a pu 
être reconnue dans celui de Honfleur. La rangée des dents 
commence à la limite antérieure de l'orbite et non au-dessous, 
comme cela a lieu dans les autres espèces, le crocodile de 
Caen excepté. Le museau, bien inférieur à celui des Gavials, 
prend rang pour la longueur aprés celui du crocodile propre- 
ment dit; il est également plutôt elliptique qu'arrondi. 

À côté de si puissantes affinités avec le Gavial de Honfleur, 
se montreraient donc des différences suffisantes pour consti- 
tuer une espèce distincte ou plutôt un sous-genre. 

En attendant l'opinion des naturalistes plus compétents que 
nous, provisoirement nous placerons ce sous-genre à côté de 
celui des Gavials avant les individus de cet autre sous-genre 
des crocodiles auquel M. Geoffroy Saint-Hilaire assigne le nom 
de Stencosaurus, el nous donnerons au nôtre, en y ajoutant 
une épithète spécifique, celui de 


MOSELLÆSAURUS ROSTRO—MINOR *. 


* Au moment où ces lignes sont sous presse, on nous apprend, mais 
sans nous en faire encore saisir la raison, que M. de Blainville se propose 
d'appeler ce fossile Crocodilus temporalis, Quelle que soit l'intention de 
ce savant de s’en occuper, nous ne pouvons néanmoins aujourd'hui nous 
abstenir de laisser paraître la description que nous en donnons, pressés 
que nous sommes de solliciter l'attention sur l'intérêt qu’il mérite en re- 
connaissance d’une obligeante communication. Pour ne pas en abuser, déjà 
nous avions eu à regretter de ne pouvoir, avant de nous dessaisir de notre 
précieux sujet d'étude, consulter les travaux antérieurs de cet illustre 
professeur, ceux de MM. Meyer, Jœger et autres , tous plus récents que 
les ouvrages que nous avons cités. Sans cela les espèces nouvellement si- 
gnalées, telles que les Crocodilus bollensis, Croc. brevirostris, etc., 
nous eussent peut-être offert des rapports plus frappants avec la nôtre que 
ceux résultés de sa seule comparaison avec les plus anciennement connues, 
Peut-être aussi, d’un autre côté, serions-nous davantage autorisés à lui 
conserver un nom sous-générique ou spécifique rappelant le Pays-Messin 
auquel elle appartient. 
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LA MOSELLE - 


Mosellæsaurus  rostro-minor. mobw 


1e IV. 


POIRE MONSTAUEUSE 


Lrrh. Etienne. Metx 


CATALOGUE 
DES INSECTES COLÉOPTÈRES 


DES ENVIRONS DE METZ, 


PAR M. GÉHIN. 


CSD 
2.° PARTIE. 
CRI 
MÉLASOMES. 
ASIDIDÆ. 
Asipa. Latreille. 
Grisea. Fab. Lieux arides sous les pierres. 
BrarsipÆ. 
BLars. lFabricius. 
Mortisaga. Linn. Sarralbe. Trés-rare. 
Obtusa. Fab. Lieux obscurs. €.(Viten soc.) 
Fatidica. Greutz. Id., éd ONE: 
PEDINIDX. 
Pennus. Latreille. 
Femoralis. Linn. S.-Avold. Lieux arides. T.R. 
OPATRIDEÆ. 


Opatrum. Pabricius. 
Sabulosum. Linn. Lieux arides. Trés-commun. 
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Pufipes. Fab. Sur les fleurs. Rare. 
Sulphurea. Linn. Ea fauchant. 
Bicolor. Fab. Id.  Trés-rare. 
Murina. Linn. Sous les détritus. 
Fusca. Panz. Metz. Briey. Rare. 
TRACHÉLYDES. 
LAGriIDZ. 


Lacrra. Fabricius. 


Pubescens. Linn. Sur les jeunes chênes. 
? Hirta. Linn. Id. 


PDrrocHROIDZ. 


PyrocHRo4. Fabricius. 


Coccinea. Linn. Sur les plantes dans les bois. 
Rubens. Schall, Sur les saules. 
ANTHICIDÆ, 


Moxocerus. Dejean. 


Monoceros. Linn. Sousles détrituset les pierres. 
Rhinoceros. Fab. Id. Rare. 
ANTHicus. Fabricius, 
Antherinus. Linn. Sous les détritus. C. 
Floralis. Linn. Sur les plantes. 
Gracilis. Kugell. En fauchant. 
Pedestris. Rossi. T4. 
Salinarius. ÎV. sp, Gaubil. Phalsbourg et Marsal. 
DTORDELLIDÆ. 
MorpeLa. Fabricius. 
Fasciata. Fab. Sur les fleurs d’ombelliféres. 


Aculeata. Linn. Id. id, 
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Abdominalis. Fab. Dans les détritus. 
Variegata. Fab. Sur les fleurs du sureau. 
Brunnea. Fab. En fauchant. 
Anaspis. Geoffroy. 

Frontalis. Zinn. Sur les ombelliféres. 
Rufilabris. Séurm. Id. Trés-rare. 
Nigra. Meg. En fauchant. 
Flava. Linn. Id. 
Maculata. Geoff. Sous les détritus. Rare. 
Bicolor. Oliv. En fauchant. Trés-rare. 
Humeralis. Fab. Id. 
Rufcollis. Fab. Id. Rare. 
Collaris. Der. Sur les roses. 
Thoracica. Linn. Id. Trés-rare. 

VÉSICANTS. 

MELorID#. 


MELoe. Linné. 


Proscarabœus. ZLinn. Au printemps dans les prés. 

Gallicus. Der. Id. Rare. 

Cyaneus. Fab. Id. Rare. 

Autumnalis. Olio. Sur les coteaux pendant l'été. 

Brevicollis. Hell. Id. au printemps. 

Majalis. Zinn. Vosges et Sarreguemines. R. 
Myiarrinz. 


Mycasris. Fabricius, 

Variabilis. Paul. Olio. Vosges et Verdun. Rare. 
CErocoma. Geoffroy. 

Schafferi. Linn. Sur les chênes. Rare. 
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CANTHARIDX. 
LytTra. Fabricius. 
Vesicatoriæ. Linn. Par essaims sur les frênes. 
SITARIS. Latreille 
Thoracica. Der! - En fauchant. Trés-rare. 
STÉNÉLYTRES. 
CEDEMERIDÆ. 
Asccera. Dejean. 
Sanguinicollis. Fab. Sur les ombelliféres. 
Cœrulea. Linn. Id, 
ANoncones, Dejean. 
Ustulata. Fab. Sarralbe. Trés-rare, 
Melanocephala. Fab, Metz. 
OEpEmERa. Olivier. 
Podagrariæ. Linn. Sur les ombelliféres. A. C. 
Cœrulea. Linn. * Sur les chrysanthêmes. 
Flavipes. Fab. En fauchant. Rare. 
Virescens. Linn. Sur les fleurs. 
Lurida. March. Id, 
MYCTERIDEÆ. 


SALPINGUS. Gyllenhal. 


Quadriguttatus. Lat. En fauchant. Rare. 
Runosimus. Latreille. 

Planirostris, Fab. Dieuze, Saint-Avold, Briey. 

Ruficollis. Panz. En fauchant. 


Roboris. Fab. Sousles écorces. T. R. Bitch. 
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CURCULIONITES. 


— 


BRUCuIDÆ. 


Brucuus. ZLinné. 


Biguttatus. Ov. 
Variegatus, Der. 
Marginellus. Fab. 
Varius. Ofiv. 
Imbricornis. Panz. 
Pusillus. Meg. 
Canus. Germ. 
Pisi. Linn. 


Rufimanus. SchænhA. 


Nubilus. Dey. 
Granarius. Linn. 
Signaticornis. Dey. 
Luteicornis. Hell. 
Loti. Payk. 

Cisti. Fab. 
Seminarius. Linn. 


Alni. Fab. 


SPERMOPHAGUS. S£éven. 


Cardui. Sté. 


En fauchant. Trés-rare. 
Vosges. 
Metz. En fauchant. 
Id, 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
En râclant les trones d'arbres. 
I«. il, T.R. 
En fauchant. 
Id. 
Id. 
Sous les détritus. 
En fauchant. 


Metz. Sous les détritus. 


ANTHRIBIDÆ. 


Uropox. Schænherr. 


Rufipes. Fab. 
Pygmeus. Hoffm. 
Suturalis. Zinn. 


ANruRiBus. Geoffroy. 


Albinus. Zinn. 


En fauchant. 
Vosges. 
En secouant les arbres. 


Dans les bücheries. Rare. 
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Bracayrarsus. Schænherr. 


Scabrosus. Fab. 
Varius. Fab. 
Troriperes. Schænherr. 

Albirostris. Herbst. 

Niveirostris. Fab. 
Praryrninus. Clairville. 

Laiirostris. Fab. 


Metz. 
Id. 


Metz. Rare. 
Étain, St-Avold, Sarreguem. 


Phalsbourg. Rare. 


ATTELABIDÆ, 


APoperus. Olivier. 
Coryli. Linn. 

ATTELABUS. Linné. 
Curculionoïides. Linn. 

Ravncmires. Herbst. 
Bacchus. Linn. 


Cœruleocephalus. Schall. 


Æquatus. Linn. 
Cupreus. Linn. 
Metallicus. De. 
Obscurus. Meg. 
Conicus. LUlig. 
Pauxillus. Germ. 
Minutus. Herbst. 
Fragariæ. Sturm. 
Populi. ZLinn. 
Betuleti. Fab. 
Pubescens. Fab. 
Cavifrons. CAco. 
Comatus. Der. 
Betulæ. ZLinn. 


Sur les jeunes trembles. 
Sur les jeunes chênes. 


Sur la vigne. Rare. 
Briey. 
Sur les jeunes chênes. 
Metz. Rare. 
Id. 
Vosges. 
Sur les pommiers en fleurs. 
Metz. T. C. Sousles détritus. 
En fauchant. 
CA 
Sur le popelus tremulæ. T. C, 
Metz. Rare. 
Vosges. 
Étain. Trés-rare. 
Meurthe. 
Sous les détritus. T. C. 
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Ranomacer. Fabricius. 
Attelaboides. Fab. 

ArIoN. Herbst. 
Pomonæ. Fab. 
Cracæ. Linn. 
Subulatum. Kirb. 
Vicinum. Kiro. 
Atomarium. Xirb. 
Penetrans. Germ. 
Tenue. Xirb. 
Morio. Germ. 
OEneum. Fab. 
Radiolus. Kirb. 
Onopordi. Kirb. 
Gibbirostre. Gy/L. 
Recticorne. De. 
Setiferum. Scaænk. 
Aciculare. Germ. 
Albicans. Der. 
Pallipes. Kirb. 
Fuscirostre. Fab. 
Difficile. Herbst. 
Rufirostre. Fab. 
Fulvofermoratum. De. 
Flavofermoratum. Herbst. 
Malvæ. Fab. 
Vernale. Fab. 
Viciæ. Payk. 
Varipes. Germ. 
Apricans. Herbst. 
Ononidis. Gy£1. 
Flavipes. Fa. 


Vosges. 


Metz. En fauchant. A. R. 

Id, 
Pont-à-Mousson. Commun. 
Vosges. 
Briey, Sarreguemines. R. 
Saint-A vold. 
Sur la luzerne. T. C. 

Id. Rare. 

Sous la mousse des arb. T. C. 
Metz. 

Id. 

Id.  Trés-rare. 
Vosges. 
En fauchant. Assez rare. 
Dans les détritus. 
Bitche. 
Sarreguemines. 
Metz. Assez commun. 
Sarrebruck. Rare. 

Metz. 

Id. 

Sous la mousse des arbres. 
Metz. 

Id. 

Id. 
Meurthe, Vosges. C. Metz. 
En fauchant. T. €. 

Id. 

Étain. 
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Æstivum. Germ. 
Assimile. Gy7. 
Columbinum. Germ. 
Nigritarse. Kirb. 
Miniatum. Schænk. 
Hæmatodes. Sturm. 
Frumentarium. Linn. 
Sanguineum. De G. 
Gyllenhalii. Kirb. 
Seniculus. Kirb. 
Civicum. Germ. 
Foraminosum. Germ. 
Superciliosum. Gy£. 
Tubiferum. Der. 
Ebeninum. Kirô. 
Ervi. Kirb. 

Loti. Kirb. 


Sarreguemines. 
Metz. 
Boulay, Bouzonville. 
Metz. 

Id. 

Id. 

Id. A. CG. Sousles pierres. 

Id. Rare. 
En fauchant. 

Id.  Trés-commun. 

Metz. 

Id.  Trés-rare. 


Id. (CG. en fauchant. 
Id. id. 
Id. 

Briey. 

Boulay. 


Kirbii? Germ.(aut. N. sp.) Metz. Rare. 


Meliloti. Kiro. 
Reflexum. Schænh. 
Virens. Herbst. 
Punctigerum. Germ. 
OEthiops. Herbst. 
Translatitum. Schænh. 
Livescerum. Sckœnh. 
Astragali. Payk. 
Elegantulum. Germ. 
Vorax. Herbst. 

Pisi. Meg. 

Sorbi. Herbst. 
Atratulum. Kirb. 
Humile. Germ. 


Metz. Vosges. 


Meurthe. 
Id. 
Metz. Sur la luzerne. 
Id. Rare. 
Id. en fauchant. 
Id. 
Id. 
Id. Assez rare. 
Vosges. 
Metz. 
Id. 
Id. 


Id. Trés-commun. 
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Minimum. Âerbse. 
Violaceum. Kirb. 
Marchicum. Herbst. 
Angustatum. Dej. 
Raampuus. Clairoille. 
Flavicornis. Claire. 


Metz. 
Id. Boulay. 
Id. 
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Vosges. À. ©. Meiz. À. R. 


Metz. Assez rare. 


BRACHYDERIDÆ. 


CNeorHiNus. Schœnherr. 
Geminatus. Fab. 
Exaratus. Marsk. 

STROPHOSOMUS. Bilberg. 
Coryli. Fab. 


ÂAffinis. Dey. 
Globatus. Sturm. 
Faber. Herbst. 

: Oxyops. Cheor. 


Squamulatus. Herbst. 


Comatus. Dej. 

Hispidus. Schænk. 
ScraræiLus. Schænherr. 

Muricatus. Fab. 


BRACHYDERES. Schœænherr. 


Incanus. Linn. 
Pubescens. Dej. 
Eusomus. Germar. 
Ovulum. Z/lig. 
T'ANYMECHUS. Germar. 
Palliatus. Fab. 
SITONES. Schænherr. 
Griseus. Fab. 


Metz. Sous les pierres. A. R. 


Étain. Rare. 


Metz. G Sous les pierres 
sous la mousse. 


et 


Id. Dans les lieux arides. 


Boulay. 
Metz. Assez commun. 
Id. Vosges. 
Id. Rare. 
Sarreguemines. 
Vosges et Longwy. 


Vosges. 


Phalsbourg. 
Metz. Rare. 


Metz. Sous les pierres. G. 
Metz. Commun. 


Metz. Assez commun. 
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? Gressorius. Fab. 


Regensleinensis. Herbst. 
Globulicollis. Schœnkh. 


Tibialis. Herbste. 
Sulcifrons. Thalb. 
Crinitus. Ov. 

8 — Punctatus. Germ. 
Prumptus. Schænk. 
Lepidicollis. Sckænk. 
Crinifrons. Schænh. 
Lineatus. Linn. 
Hispidulus. Fab. 
Pisi. Steph. 


CaLoroPHanus. Dalman. 


Viridis. ZLinn. 


Pocyprosus. Germar. 


Undatus. Fab. 
Planifrons. De. 
Impressifrons. De. 
Flavipes. De Geer. 


Pterygomalis. Scaœnh. 


Flavovirens. Schœænh. 
Cervinus. Linn. 
Chrysomela. Ofiv. 
Picus, Fab. 
Sericeus. Schall. 
Micans. Fab. 


MerazuiTes. Schænkherr. 


Mollis. Germ. 
Atomarius. Ofiv. 
Ambiguus. Schæœnh. 


Metz. Trés-commun. 
Id. Sous la mousse. T, €. 


Id. Sous les détritus. 


Vosges. 
Metz. Sous les feuilles. 
Id. En secouant les arbres. 


Id. Assez rare. 


En fauchant. Assez rare. 
Phalsbourg. . 

Briey. 

Sous les feuilles sèches. À. €. 
Metz. 


Id. Rare. 


Pont-à-Mousson. Metz. T.R. 


Metz. Trés-rare. 
Sur les coudriers. 
En secouant les arbres. 


Id. id. 
Id. id. 


Metz. Assez commun. 


Id. Rare. 


Vosges. 

Briey. Trés-rare. 
Sur les plantes. Commun. 
Id. Assez rare. 


Sur les orties. Assez rare. 
Metz. 


Id. T.C. En fauchant, 


Rare. 
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CLEONIDZ. 


ŒÆLEonus. Schœnherr. 
Marmoratus. Fab. 
Nebulosus. Zinn. 
Ophthalmicus. Rossi. 
Obliquus. Fab. 
Excoriatus. Z{lig. 
Grammicus. Panz. 
Cinereus. Fab. 
Alternans. Æelluw. 
Palmatus. Oo. 
Sulcirostris. Zinn. 
Brevirostris. Der. 
Albidus. Fab. 

Growors. Schænherr. 
Lunatus. Fab. 

ALorxus. Schænkherr. 
3 - guttatus. Fab. 

LriopxLoeus. Germar. 
Nubilus. Fab. 

BARYNOTUS. Germar. 


Margaritaceus. Germ. 


Obscurus. Fab. 
Mœrens. Fab. 
Alternans. 


TroPIPHORUS. Schænherr. 


Mercurialis. Fab. 
Minvors. Schæœnherr. 

Variolosus. Fab, 

Carinatus. 


Metz. T. R. Vosges. 

Sarreguemines. T. R. 

Sous les pierres dans les lieux 
Id. id.  [arides.] 
Id. id. 

Vosges. Assez rare. 

Sous les pierres. 

Id. Trés-rare. 
Vosges. À. C. Metz. R. 
Sousles pierres etsur les char- 
Metz. A. R. [dons. €.] 
Dansles chantiersde bois.T.R 


Metz. Trés-rare. 

Sur les plantes. T. C. 

Sur les orties. À. €. 

Sur les plantes. Assez rare. 
Sous les pierres. 

Vosges. Assez rare. 

Metz. Rare. 


En fauchant, dans leshaies.R. 


Dans les lieux arides. €. 
Vosges. Metz. 
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HyriozripÆ. 


Leryrus. Germar. 
Coion. Fab. 
Binotatus. Fab. 
TanysPHyrus. Germar. 
Lemnæ. Fab. 
Hycogius. Schænherr. 
Pineti. Fab. 
Abietis. Zinn. 
Fatuus. Rossi. 
Mozvyres. Schænherr. 
Coronatus. Lat. 
Germanus. Linn. 
ANISORHYNCHUS. Schœnherr. 
Bajulus. Ofiv. 
Lerosomus. Kirby. 
Ovatulus. Claire. 
Cribrum. Âeg. 
Puwraus. Germar. 
Caliginosus. Fab. 
Puyronomus. Schænherr. 
Punctatus Fab. 
Fasciculatus. Faë. 
Lateralis. Dej. 
Contaminatus. Herbst. 
Rumicis. Linn. 
Pollux. Fab. 
Suspiciosus. {Zerbst. 
Viciæ. Gy1. 
Plantaginis. De Gcer. 
Murinus. Fab. 


Sous les pierres. Commun. 
Sur les plantes. Commun. 


Metz. T.R. Surlesplantesaq. 


Vosges. Rare. 
Id. CG. Metz. À. R. 
Sarreguemines. 


Metz. T.R. Vosges. T, C. 
Id, Assez commun. 


Metz. Rare. Lieux arides. 


Bitche. 
Meurthe. Rare. 


Sur les arbres. Rare. 


Sur les haies. Rare. 
Sous les pierres. Rare. 
Vosges. Metz. Rare. 


Sarreguemines. 

Metz, 

Sous la mousse. À. C. 
Id, Rare. 
Id. 

En fauchant. Commun. 
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Variabilis. Herbst. 
Polygoni. Linn. 
Meles. Fab. 
Griseus. Dej. 
Posticus. Gy22. 
Constans. Ziegl. 
Nigrirostris. Fab. 


CoNrATES. Germar. 


Repandus. Fab. 


Metz. Très-commun. 
Id. Rare. 
Id. En fauchant. A. C. 
Id. Sarreguemines. 

Saint-A vold. 

Metz. En fauchant. 
Id. Trés-commun. 


Meurthe, Metz. Trés-rare. 


PHYLLOBIIDZÆ. 


Payzrorius. Schænherr. 


Calcaratus. Fab. 


Atrovirens. $Schænh. 


Pyri. Linn. 


Pomaceus. Schœænh. 


Argentatus. Zinn. 


Maculicornis. Germ. 


Oblongus. Linn. 
Mus. Fab. 
Sinuatus. Fab. 
Vespertinus Fab. 
Betulæ. Fab. 
Uniformis. Marsh. 
? Pomonæ. Ofiv. 
Mayllei. Schæn. 


Metz. Vosges. Rare. 
Boulay. Rare. 
Vosges. 
Metz. 

Id. En fauchant. 
Meurthe. 
Sur lesarbres. Trés-commun. 
Vosges. 
Metz. Trés-rare. 

Id. Trés-commun. 
Vosges. Briey. 

Metz. Rare. 

Id. sur le coudrier. C. 
Metz. Rare. 


CrcLouIpÆ. 


TRACHYPHLOEUS. Germar. 


Scabriculus. ZLinn. 
Setarius. Schænh. 
Spinimanus. Germ. 


Vosges. Trés-rare. 
Bitche et Boulay. 
Metz. En fauchant. 
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Sordidus. Ley. 
Alternans. Schœænh. 
Omras. Germar. 
Rotundatus. Fab. 
Hirsutulus. Fab. 
Brunnipes. Ov. 
Mollicomus. 4hr. 
Pellucidus. Chevr. 
PERITELUS. Germar. 
Griseus. Ofiv. 


Vosges. 
Metz. Rare. 


Metz. En fauchant et sous la 
Bitche. Metz. R. [mousse. 
Metz. 

Id. 


Briey. Boulay. 


Sous les feuilles et la mousse. 


Rusticus. Chevo. Vosges. 
Canus. Dej. Etain. 
OriorxYNCHIDZ. 


OriorayNcuus. Germar. 
Niger. Fab. 


Fuscipes. Ofio. 
Tenebricosus. Herbst. 
Substriatus. Schænh. 


Scabripennis. Schænh. 


Scabrosus. Marsh. 
Unicolor. Herbst. 
Clavipes. Poeir. 
Picipes. Fab. 
Raucus. Fab. 


Septentrionis. Herbst. 


Porcatus. Herbst. 
Rufipes. Dey. 
Ligustici. Linn. 
Pulvereus. Dej. 
Ovatus. Zinn. 


Sarrebruck. Rare. 


Vosges. Commun. 
Sarralbe. Très-rare. 
Vosges. Com. Metz. T. R. 
Id. 
Id. Rare. 
Id. Bitche. 
Sarreguemines. 
Metz. Commun. 
Id. Sous les pierres. T. R. 
Vosges. 
Metz. Commun. 
Boulay. 
Metz. Sur les orties. 
Vosges. 
Metz. Assez commun. 
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ÆERIRHINIDÆ. 


Luxus. Fabricius. 
Paraplecticus. Linn. 
Patruelis. De. 
Cylindricus. Fab. 
Ascanii. Zinn. 
Acutus. Dey. 
Pumilus. De. 
Miagri. Ov. 
Augustatus. Fab. 
Spartii. Ole. 
Bicolor. Ov. 
Filiformis. Fab. 

LariNus. Schæppel. 
Sturnus. Schall. 
Jaceæ. Fab. 
Carlinæ. Ofiv. 

RHinocyLLUS. Germar. 
Latirostris. ZLat. 
Olivieri. Meg. 

Pissopes. Germar. 
Pini. Linn. 
Notatus. Fab. 
Validirostris. Gy04. 

MaGDaALINUS. Germar. 
Violaceus. ZLinn. 
Frontalis. Gy41. 
Duplicatus. Germ. 
Cerasi. Linn. 
Stygius. Gyl. 
Atramentarius. Germ. 


Metz. Rare. Sur les chardons. 
Vosges. Rare. 
Sarreguemines. 

Metz. Sous les pierres. 
Meurthe. 

Boulay. 

Sarreguemines. 

Metz. Sur les chardons. 
Lieux arides. Rare. 
Metz. Trés-rare. 

Metz. Vosges. 


Meurthe. 
Sur les chardons. 
Id. Rare. 


Sur les chardons. 
Id. 


Metz. Bitche. 
Vosges. 
Id. Metz. Trés-rare. 


Metz. Trés-rare. 

Id. Bitche. 

Boulay. 

Metz. Assez commun. 
Meurthe. 

Metz. 
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Barbicornis. Lat. 
Pruni. Linn. 
Ertrainus. Schæœnherr. 
Bimaculatus. Fab. 
Scirpi. Fab. 
Nereis. Payk. 
Capreæ. Chev. 
Biplagiatus. Schœnh. 
Acridulus. Zinn. 
Festucæ. Herbst. 
Scyrrhosus. Schænh. 
Vorax. Fab. 
Tremulæ. Payk. 
Variegatus. Megerl. 
Costirostris. Sckænh. 


Validirostris. Schænh. 


Tæniatus. Fab. 
Majalis. Payk. 
Villosulus. Hegert. 
Tortrix. Linn. 
Dorsalis. Fab. 
Silbermannii. Oti. 
Gaypinius. Schœnherr. 
Equiseti. Fab. 
Brunnirostris. Fab. 
Hypronomus. Schœnherr. 
Alismatis. Marsh. 
Errescus. Megerle. 
Bipunctatus. Linn. 


Licnyopes. Schæœnkherr. 
Enucleator. Panz. 


Metz. 
Id. 


Metz. 
Id. Vosges. Meurthe T. R. 
Id. En fauchant. 
Id. 
En fauchant. Assez rare. 
Sous la mousse. À. C. 
Id. Rare. 
Sarreguemines. 
Metz. Assez commun. 
Id. Rare. 
Id. Vosges. 
Briey. 
Metz. 
1. 
Id. 
Vosges. 
Metz. 
Id. 
Lunéville et Forbach. 


Metz. À. R. En secouant les 
Id. Ia. [arbres. 


Meurthe et Vosges. T. R. 


Metz. Dans les alluvions de 
Ja Moselle. 


Forbach. 
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BrAcHONyYx. Schænkherr. 
Indigena. Herbst. 
ANTHONOMUS. Germar. 
Ulmi. De Geer. 
Pedicularius. Zinn. 
Pomorum. ZLinn. 
Pubescens. Payk. 
Varians. Payk. 
Melanocephalus. Fab. 
Sorbi. Germ. 
Rubi. Herbst. 
Elevatus. Marsh. 
Druparum. Zinn. 
Coryssomerus. Schœænherr. 
Capucinus. Beck. 
BALANINUS. Germar. 
Nucum. ZLinn. 
Rubidus. De. 
Villosus. Herbst. 
Crux. Fab. 
Brassicæ. Fab. 
Pyrrhoceras. Marsh. 
AmaLus. $Schænherr. 
Scortillum. ÆZerbse. 
Tycmus. Germar. 
D - Punctatus. Linn. 
Venustus. Fab. 
Tomentosus. Herbst. 
Sparsutus. Ofiv. 
Squamosus. Dej. 
Picirostris. Fab. 
Smicronyx. Schænherr. 


Vosges. 


Metz. Rare. 
Vosges. 

Metz. 

Id. Briey. 

Id. Rare. 

Id. Sarreguemines. 
Boulay. 

Metz. 

14. 

Id. 


Meurthe. 


Metz. R. Sur les coudriers. 
Boulay. 

Metz. 

Metz. Trés-rare. 

Vosges. 

Meurthe. 


Étain. Rare. 


Metz. En fauchant. 
Id. 

Id. 

Id. Briey. 

Id. 

Id. Rare. 
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Variegatus. Dep. 

SiByNES. Schœnherr. 
Viscariæ. Linn. 
Potentillæ. Kocz. 
Primitus. Herbst. 
Sodalis, Schüpp. 

ACALYyPTUS. Schœænherr. 
Rufipennis. Schænk. 

PayroBius. Schmidt. 
Velatus. Germ. 
Leucogaster. Marsh. 
k - Nodosus. Gy41. 


Lk - Tuberculatus. Fab. 


k - Cornis. Gy21. 
Anorcus. Schüppel. 
Plantaris. Gyl. 
OrCHESTEs. [Uliger. 
Quercus. Zinn. 
Scutellaris. Fab. 
Rufus. Ov. 


Melanocephalus. Ofio. 


Alni. Linn. 
Ilicis. Fab. 
Pubescens. Scz. 
Fagi. Linn. 
Loniceræ. Fab. 
Populi. Fab. 
Rusci. Creutz. 
Erythropus. Hull. 
Salicis. Linn. 
Rufitarsis. De. 
Decoratus. Schüpp. 


Metz. En fauchant. 


Sur les orties. 
Metz. 
Id. 


Id. Vosges. 
Sarrebruck. 


Sarreguemines. 
Metz. 
Id. Rare. 
Vosges. 
Metz. Très-rare. 


En fauchant. Commun. 


Metz. Assez commun. 
Saint-Avold. Phalsbourg. R. 
Metz. 
Vosges. 
Sous lamousse desarbr. T. €. 
Metz. Rare. 
Bitche. 
Metz. Sous les écorces. 
Td. Dans les alluvions de la 
Id. [Seille. 


. Id, Briey. Rare. 


Nancy. 
Metz. 
Briey. 
Metz. 
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Stigma. Germ. 

Saliceti. Fab. 
Lyrrus. Schænher. 

Cylindrus. Payk. 
Bacous. Germar. 


Metz. 
Id. 


Forbach. Trés-rare. 


2 - Nodulus. Æerbst. Vosges. 
Lutulentus. Gy/1. Meurthe. 
Cxozinx. 


Barinius. Schœnherr. 
Artemisiæ. Æerbst. 


Metz. En fauchant. 


Absinthn. Panz. Id. 

P Picinus. Germ. Vosges. 

Villæ. Der. Metz. 

Lucidus. De. Ia. 

Cuprirostris. Fab. Îd. En fauchant. 

Chlorizans. Aull. Id. Id. 

Lepidiüi. Mull. Briey. Id. 

T - Album. Zinn. Metz. Id. 
CRYPTORHYNCHIDÆ. 


CRYPTORHYNCHUS. [/liger. 
Lapathi. Linn. 
Cæriones. Schænherr. 
Quercus. Fab. 
Ruber. Marsh. 

Rubicundus. Payk. 

Epilobii. Payk. 
Guttula. Fab. 
Subrufus. Æerbst. 
Didymus. Lin». 


Sur les saules et la patience. 


Metz. Sous la mousse des arb. 
Id. Commun. 

Meurthe. 

Metz. 
Id. Vosges. Assez commun. 


TX: 


Metz. Sous la mousse. 


CATALOGUE DES 
Lamiü. Herbst. 
Exiguus. Ofio. 


Moxoxycaus. Schüppel. 


Pseudacori. Fab. 


ACALLES. Schœænherr. 


Hypocrita. Creutz. 
Ptinoides. Marsh. 
Echinatus. Germ. 


Formiceticola. Gaubil. N. Sp? Ia. 


Nocturnus. Cheor. 
Roboris. Curtis. 
Sulcicollis. Payk. 


CExTorayNcHus. Schüppel. 


Albovittatus. Dal. 
Macula-alba. Herbst. 
Suturalis. Fab. 
Assimilis. Payk. 
Erysimi. Fab. 
Contractus. Marsh. 
Atratulus. Gy£1. 
Smaragdinus. Dej. 
Querceti. Gy/1. 
Posthumus. Z//ig. 
Parvulus. De. 
Floralis. Payk. 
Pulvinatus. Gy27. 
Ericæ. GyZ1. 
Atomarius. Sturm. 
Variegatus. Ofio. 
Echü. Fab. 

lota. Dey. 

PBaphani. Fab. 


INSECTES COLÉOPTÈRES 


Metz. 
Id. Rare. 


Sarreguemines. 


Dans les détritus. 
Dans les fourmiliéres. 


Id. 
Bitche. 
Vosges. Phalsbourg. 
Id. Id 
Metz. 


Metz. Vosges. Assez rare. 
Briey. 
Metz. Assez commun. 
Id. 
Id. 
Sous la mousse. 
Vosges. Metz. 
Metz. 
Id. 
Id. 
Id. 
Ta, 
Sarreguemines. 
Id. 
Metz. 
Meurthe. 
Metz. En fauchant. A. C. 
Id. 
Id, 
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Borraginis. lab. 
Abbreviatulus. Fab. 
3-Maculatus. Fab. 
Albosignatus. Dahl. 
Asperifoliarum. Kirb. 
Campestris. Ziegl. 
Rugulosus. Herbst. 
Lycopi. Cheor. 
Quadridens. Panz. 
Marginatus. Payk. 
Punctiger. Még. 
Alauda. Fab, 
Rapæ. Gy1. 

Napi. Koch. 
Troglodytes. Fab. 
Asperulus. Aub. 


Palliodactylus. Schænkh. 


Ranoneus. Schœnherr. 
Castor. Fab. 
Inconspectus. Æerbst. 
Pericarpius. Fab. 
Gramineus. Fab. 
Subfasciatus. Gy£1. 
Tibialis. Steph. 
Guttalis. Grav. 
Paroculus. Dal. 

Poorxacus. Schœænkherr. 
Sisymbrii. Fab. 

Tarinorus. Schœnkherr. 
Sellatus. Æerbst. 

Rayrinosomus. Schænherr. 
Globulus. Æerbst. 


Metz. Dans les jardins. 
Vosges. 
Bitche. 

Id. 
Metz. Assez rare. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. Assez rare. 

Id. 
Briey. 

Metz. 

Id. 

Id. 

Metz. Briey. Assez commun. 
Vosges. Meurthe. 
Metz. 


Metz. Meurthe. Assez rare. 
Id. 
Gorze. 
Metz. 
Id. 
Id. 
Id. 
Sarralbe. 


Metz. 
Vosges. Rare. 


Forbach. Rare. 
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Cionipx. 

Cionus. Clairville. 
Scrophulariæ. Linn. Metz. Meurthe. 
Verbasci. Fab. Id. Sur le vesbacum cultivé. 
Thapsi. Fab. Sous les détritus. 
Olens. Ofiv. Metz. Trés-rare. 
Blattariæ. Fab. Vosges. Meurthe. 
Fraxini. De Geer. Metz. 
Setiger. Germ. Id. 

GYMNETRON. Schœnherr. 
Pascuorum. Gy£L. Phalsbourg. Rare. 
Beccabungæ. ZLinn. Metz. 
Labilis. Æerbst. Id. 
Rostellum. Æerbst. Id. 
Teter. aë. Id. Assez commun. 
Anthirhini. Payk. Meurthe. Commun. Metz. 
Angustatus. Der. Metz. 
Linariæ. Panz. Vosges. 
Plantarum. De. Metz. Forbach. 
Campanulæ. Linn. Id. 
Herbarum. Dej. Id. 

Menus. Germar. 
Pyraster. Herbst. Boulay. 
Circulatus. Marsh. Metz. 

Nawoprayes. Schænherr. 
Lytbri. lab. En fauchant. 

CALANDRIDÆ. 


SPHENOPHORUS. Schænherr. 
Piceus. Pal. Vosges. Rare. 
Abbreviatus. lab. Dans les lieux arides. 
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SiroPpaiLus, $chœænherr. 


Granarius. Linn. Dans les magas. de céréales. 
Orysæ. Linn. Id. Rare. 
Cossonipz. 
Cossonus. Clairville. 
Linearis. Fab. Metz. 
Cylindricus. Dey. Vosges. Meurthe. 


PaLozorxaAGus. Schænherr. 
Spadix. Herbst. Bitche. Phalsbourg. 
Rayncozus. Creutzer. 


Crassirostris. A7eg. Metz. 
Truncorum. Schüpp. Sarrebruck. 
Cylindrirostris. Olio. Metz. 
Punctatulus. Ziegl. Id. 
DRYOPHTHORIDx. 


Dryornruorus. Schüppel. 
Lymexylon. Fab. Metz. Très-rare. 


XYLOPHAGES. 


ISCOLYTIDÆ. 


Hyrasres. Erichson. 


Ater. Payk. Bitche. Rare. 
Gyllenhalii. Schm. Metz. Bitche. 
Affinis. Der. Id. 

Trifolii. Alulr. Vosges. C. Briey. R. 
Sericeus. ley. Sarreguemines. 


Hyzurqus. ZLatreille. 

Ligniperda. Fab. Metz. R. Vosges. €. 
Denprocronus. Erichson. 

Piniperda. Linn. Bitche. 
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HyLesinus. Fabricius. 


Crenatus. Fab. Briey. Trés-rare. 

Oleiperda. Fab. Metz. 

Fraxini. Fab. Id, Vosges. Commun. 
XyLoTerus. Erichson. 

Domesticus. Linn. Id. Phalsbourg. 
EccoprocastTer. Herbst. 

Scolytus. Fab. Metz. Très-rare. 

Destructor. Olio. Id. C. Sur les frènes. 

Pygmeus. Herbst. Bitche, Saint-Avold. 

Carpini. Erich. Étain. 

Armatus. Chevr. Bitche. Rare. 

PrATyrrIDz. 


Prarypus. Herbst. 
Cylindrus. Fab. Sous les écorces du chène. 


BosTricHIDZ. 


CryPTurGus. Erichson. 


Cinereus. Herbst. Sarreguemines. Trés-rare. 
Porcatus. De. Briey. 
CrypHaLus. Erichson. 
Serratus. Erichs. Metz. Très-commun. 
Bosrricaus. Fabricius. 
Typographus. ZLinn. Metz. Trés-rare. 
Stenographus. Dufstch.  Bitche. 
Laricis. Fab. Briey. 
Curvidens. Germ. Sarreguemines. 
Cornutus. Cheor. Vosges. 
Villosus. Fab. Id. 
Dispar. Hellw. Moselle. Trés-rare. 


Monographus. Fab. Briey. 


DES ENVIRONS DE METZ. 93 


Dryographus. £richs. 
APATE. l'abricius. 
Capucina. Zinn. 


Sarreguemines. 


Dans les bücheries. 


Dufouri. ZLat. Saint-A vold. 
Sinuata. lab. Vosges. 
Cisinx. 


Cis. Latreille. 
Reticulatus. Creutz. 


Longwy. Trés-rare. 


Boleti. Scop. Phalsbourg. 
Glabriculus Gy27. Metz. 
Punctulatus. Gy1. Sarreguemines. 
Affinis. Gy£L. Phalsbourg. 
Fronticornis. Fræhl. Briey. 
LATRIDIIDX. 


Conricaria. Marhsam. 
Pubescens. ZUig. 
Crenulata. Schüpp. 
Impressa. Olio. 
Serrata. Payk. 
Foveola. Gy£1. 
Gibbosa. Herbst. 


Transversalis. Schüpp. 


Parvula. Schüpp. 
Fuscula. Még. 
Variegata. Der. 
Distinguenda. Chevr. 
Lararinius. Herbst. 


Angusticollis. Schüpp. 


Rugicollis. Ofio. 
Constrictus. Gy£1. 


Metz. Très-commun. 

Id. 
Sarreguemines. 
Metz. 

Id. 

Id. 
Saint-Avold. 
Metz. 

Id. 

Id. 

Briey. 


Phalsbourg. 
Metz. 
Id, Trés-commun. 
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Collaris. Mannh. 
Transversus. Ofio. 
Minutus. Zinn. 
Ruficollis. Cheor. 
Psamuecaus. Boudier. 
Bipunctatus. Fab. 
Dasvycerus. Brongniart. 
Sulcatus. Brong. 


Sarreguemines. 
Metz. 

Id. 

Id. 


Vosges. 


Metz. Rare. 


ÎYCETOPHAGIDÆ. 


MyceropaGus. Hellwig. 


L& - Pustullatus. Linn. 


Atomarius. Fab. 
Variabilis. Æellw. 
Multipunctatus. Fab. 
Populi. Fab. 


40 - Punctatus. Fab. 


Salicis. Cheor. 
PENTAPHyLLUS. Megerle. 
Testaceus. Æellw. 
TripxyLLus. Megerle. 
Bifasciatus. Fab. 
Fumatus. Zinn. 
TETRATOMA. Hellwig. 
Variegata. Fab. 


Metz. Sous les écorces. 
Vosges. 

Metz. Rare. 

Briey. Dans les détritus. 
Metz. Rare. 

Meurthe. 

Étain. Metz. 


Metz. Tréès-rare. 


Sarreguemines. Metz. Rare. 
Vosges. 


Dans les détritus des arbr. R. 


MonoTomiIDz. 


SYNCHITA. Hellwig. 
Juglandis. Fab. 

CErYLON. Latreille. 
Histeroides. Fab. 


MyYRMECHIXENUS. Chevrolat. 


En batiant les arbres. Rare. 


Metz. Meurthe. 
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Subterraneus. Chevr. Dans les fourmiliéres. Bitch. 
Moxoroma. Herbst. 

. Punctulatus. Aub. Metz. Dans les fourmilières. 
Picipes. Payk. Id. Id. 
Formicetorum. Chevr. Bitche. Id. 
Conicicollis. Cher. Id. Id. 
Longicollis. $Schænh. Metz. Id. 
Spinicollis. Aub. Bitche. AT 
Formiciticola. Aub. Metz. Id. 

RazopHAGus. Âerbst. 
Ferrugineus. Payk. Dans les détritus. 
Depressus. Fab. Metz. Id. 
Affinis. Dej. Id. Id. 
Bipustullatus. Z'ab. Id. Id. 
Parvulus. Payk. Id. Id. 
CozrpniDx. 


TrOGossiTa. Olivier. 


Caraboides. Z'ab. Metz. Très-rare. 
Biroma. Herbst. 

Crenata. l'ab. Sarreguemines. 
Coryoium. Fabricius. 

Elongatum. Fab. Metz. Rare. 

Filiforme. Chévr. Phalsbourg. 
Nemosoma. Desmarest. 

Elongatum. Zat. Vosges. Très-rare. 

Lycrinz. 


_Lycrus. labricius. 
Canaliculatus. lab. Sous les écorces. Commun. 


ISYLVANIDÆ. 


SyLvaNus. Latreille. 
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6 - Dentatus. Fab. Vosges. Rare. 
Denticollis. Der. Metz. Dansles détrit. des arb. 
Bidentatus. Fab. Bitche. 
Unidentatus. Fab. Id. 
Populi. Cheor. Metz. Rare. £ 
Similis. Fesm. Saint-Avold. 

Cucusinz. 


Cucusus. Fabricius. 


Sanguinolentus Linn. Trés-rare. Danslesbücheries. 
Moxoris. Ziegler. 

Castanea. Ziegl. Metz. 

Rufescens. Cheor. Phalsbourg. 
LoemorxLogcs. Dejean. 

Monilis. Fab. Metz. Sous les écorces. ? 

Bimaculatus. Payk. Id. Id. 

Ferrugineus. Még. Id. Id. 

Amygdaleus. Schænh. Id. Ia. 

Testaceus. Fab. Id. 40» Ad: 

BRONTIDÆ. 


BronTEs. Z'abricius. 

Flavipes. Fab. Metz. T. C. Sous les écorces. 
DexpropxaGus. Gyllenhal. 

Crenatus. Payk. Metz. Saint-Avold. Vosges. 


LONGICORNES. 


PRIONIDE. 


Prionus. Seroille. 
Coriarius. Linn. Metz ; T. R. Saint-Avold. 
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Æcosoma. Serville. 
Scabricorne. lab. 


Trouvé une fois à St.-Avold. 


CERAMBICYDÆ. 


CErampyx. Zinné. 
Heros. Fab. 
Miles. Bonell. 
Cerdo. Linn. 

Purpuricenus. Ziegler. 
Kæhleri. Fab. 

RosaLra. Seroille. 
Alpina. Linn. 

AromIaA. Serville. 
{Moschata. Zinn. 
| Id. var. nigra. 


St.-Avold ; T. C. Metz; T.R, 
Sarreguemines. T. R. 

Sur les saules. Commun. 
Lunéville. Rare. 


Vosges. Trés-rare. 


Sur les saules. A. C, 
Metz. Trés-rare. 


Cazziprinz. 


Ropacopus. Mulsant. 


Insubricus. Zicgler. 


Clavipes. Fab. 
Femoratus. ZLinn. 
Cazzimium. Fabricius. 
Violaceum. ZLinn. 
Sanguineum. ZLinn. 
Alni. Linn. 
Rufipes. lab. 
PayMaToDEes. Mulsant. 
Wie Linn. 


Id. var. testaceum. 


Humeralis. De. 
Hycorrures. Serville. 
Bajulus. Zinn. 


var. Lestaceus. 


Vosges. Rare. 
Dans les vieux édifices. T. R. 
Id. Tréès-rare. 


Dans les bois. Rare. 
Metz. Très-commun. 
Vosges. 

Metz. Rare. 


Id. Très-commun. Partout. 


Id. Id. 
Id. 


Metz. Dansles greniers à bois. 
Fra. Ia. 
7 
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PLarynorus. Mulsant. 


Detritus. Linn. Metz ; très-rare. Vosges. 

Arcuatus. Linn. Id. Dans lesbücheries. T. C. 
Ciyrus. Laicharting. 

Licialus. Fab. Meurthe. 

Semi-punctatus. Fab. Metz. Rare. 

Tropicus. Fab. Saint-Avold. 

Antilope. Sc. Metz. 

Arietis. Linn. Phalsbourg. Metz. 

Gazella. Fab. Id. 

Massiliensis. ZLinn. Sur les ombelliféres. 

Plebejus. Fab. 14. 

Ornatus Fab. . Vosges ? 

Verbasci. Fab. Metz. Rare. 

& - Punctatus. Fab. Id. Vosges. 
ANaGLyPrus. Mulsant. 

Mysticus. Linn. Metz. Sur le sureau. 
Carrazrum. Megerle. 

Ruficolle. Fab. Vosges. 
GraciLraA. Serville. 

Pygmea. Fab. Metz ; trés-rare. Nancy. 

Mozorcainz. 


Mocorcaus. Fubricius. 


Dimidiatus. Fab. Metz. Sur les ombelliféres. 
Umbellatorum. Fab. Vosges. 
Necypauis. Linné. 
Major. Linn. Dans les bois. Trés-rare. 
STENOPTERUS. Olivier. [belliféres. ] 
Rufus. Linn. Metz. Marsal. Sur les om- 
Præustus. Fab. Ida. Id. 


Nigripes. Dahl. Étain. Metz. Rare. 
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Launpx. 

Donrcapion. Dalmau. 
| Fuliginator. Zinn. Metz. Coteaux arides. T. C. 
Lama. Fabricius. 

Textor. Linn. Metz. Sur les saules. T. C. 
Mononammus. Megerle. 

Sutor. Linn. Vosges. Rare. 
Acanroperus. Servoille. 

. Varius. Fab. Dans les chantiers. Rare. 

OEnus. Serville. 

Montana. Serv. Metz; T. R. Bitche et Vosges. 

Atomaria. Fab. Id. Id. [A. C.] 
Leiopus. Serville. 

Nebulosus. Linn. Dans les bûcheries. Rare. 
Exocenrrus. Megerle. 

Balteatus. Zixn. Dans les chantiers. Rare. 
Pocoxocnerus. Megerle. 

Ovalis. Muls. Metz. Rare. 

Hispidus. Linn. Id. Dans les chantiers. R. 

Pilosus. Fab. Id. Trés-rare. 

“SAPERDIDÆ. 

Mesosa. Megerle. 

Curculioides. ZLinn. Dans les chantiers. A. R. 

Nebulosa. Faë. TS UESR. 
NypHona. Ziegler. 

Saperdoides. Z3egl. Metz. Dans les chantiers. 
ANÆSTHETIS. Dejean. 

Testacea. Fab. Vosges. En secouant les ar- 
ÂGapaANTHIA. Serville. [bres.] 


Cardui. Fab. Metz. Au Sablon. T. R. 
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Cowpesipra. Mulsant. 
Populnea. Linn. 
ANOEREA. Mulsant. 
Carcharias. Linn. 
SAPERDA. Fabricius. 
Scalaris. Linn. 
Pozyorsra. Mulsant. 
Preusta. Linn. 
STENOSTOLA. Dejean. 
Nigripes. Fab. 
OBErEA. Megerle. 
Oculata. Linn. 
Pupillata. Schh. 
Linearis. Linn. 
Payræcra. Dejean. 
Lineola. Fab. 
Virescens. Fab. 


RHamnusium. Megerle. 
Salicis. lab. 
Var. rubrum. 

Ruaçium. Fabricius. 
Bifasciatum. Fab. 
Mordax. Fab. 
Inquisitor Fab. 
Indagator. Linn. 


Toxorus. Megerle. 
Cursor. Linn. 


Meridianus. Linn. 


Sur les jeunes trembles. T. C. 
Metz. À. C. Sur lespeupliers. 
Dans les bûcheries. À. R. 


Metz. Sur les saules au prin- 


[temps.] 
Dans les chantiers. Rare. 


Metz. Phalsbourg. 
Id. Sur le trœne en fleurs. 
Sur le sureau. 


Dans les taillis. Rare. 
Id. Trés-rare. 


RHAGIIDZ. 


Metz. Sur les saules. Rare. 
Id. Trés-rare. 


Phalsbourg. Rare. 

Metz. Sur les troncs d'arbres. 
Id. Id. Commun. 

Phalsbourg. 


LEPTURIDX. 


Vosges. Metz. Tréès-rare. 
Sur les ombelliféres. 
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Chrysogaster. Schal. 


Pacayra. Megerle. 


8 - Maculata. Fac. 
Collaris. Linn. 


STRANGALIA. Serville. 


Calcarata. Fab. 
Aurulenta. Fab. 


Quadrifasciata. Zinn. 


Villica. Fab. 
Atra. Fab. 

Nigra. Fab. 
Melanura. Linn. 
Bifasciata. Mall. 


LEPTURA. ZLinné. 


Rubra. Fab. 
Scutellata. Fab. 
Hastata. Fab. 
. Tomentosa. Fab. 
Cincta. Fab. 


Sanguinolenta. Linn. 


Livida. Fab. 
Unipunctata. Fab. 


ANOPLODERA. Mulsant. 


Sexguttata. Fab. 
Rufipes. Schall. 
Lurida. Fab. 


GRAMMOPTERA. Serville. 


Lœvis. Fab. 

k - Guttata. Fa. 
Ruficornis. lab. 
Prœusta. lab. 


Sur les ombelliféres, 


Metz. Dieuze. Assezcommun. 

Id. Sur les fleurs du plan- 

[tain. T. C.] 

Phalsbourg. Vosges. A. C. 
Vosges. Rare. 

Id. Sarreguemines. T. R. 
Phalsbourg. 
Metz. 

Id. 

Id. Sur le plantain. T. C. 
Bitche. Meurthe. 


Phalsbourg. Metz. Trés-rare. 
Id. Id. 
Vosges. 
Metz. Sur les roses. T. C. 
Id. Vosges. 
Id. 
Sarrebruck. Metz. 
Metz. 


Dieuze. 
Id. Metz. Rare. 
Vosges. 


‘Phalsbourg. Metz. Trés-rare. 


Id. 
Metz. Dieuze. 
Id. Assez commun. 
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PHYT{HOPHAGES. 
SAGRIDÆ. 


Orsopacxa. Latreille. 


Cerasi. Fab. En secouantles arb. en fleurs. 
Limbata. Ov. Id. 
Humeralis. Lat. Surleshaiesen fl. Metz, T.R. 
? Oxyacanthæ. Schott. Id. 

Doxacinz. 

DoxaciaA. Fabricius. [fleurs. R.] 
Crassipes. Fab. Metz. Sur le nymphea alba en 
Bidens. Of. Id. Très-rare. 

Dentata. Hopp. Auboué. Sur les bords de 
Sparganii. 4rh. Niederbronn. Rare. [l'Orne. 
Dentipes. Fab. Metz. Phalsbourg. 

Lemnæ. Ar. Id. Dans les marais. 
Sagittariæ. Fab. Id. Bords des eaux cour. 
Obscura. Gy1. Id, Trés-rare. 
Brevicornis. rh. Étain. 

Thalassina. Germ. Metz. Assez rare. 

Impressa. Payk. Id. 

Menyanthidis. Fab. Id. 

Linearis. Hopp. Id. Tréès-commun. 
Typhœæ. Ar, Id. Id. 

Simplex. Fab. Id. Assez commun. 
Malinovski. 4rh. 14. Bords de la Seille. R, 
Hydrocharidis. Fab. Briey. Rare. 


Tomentosa. 4rh. Metz. Trés-rare, 
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Nigra. Fab. 
Discolor. Æopp. 
Affinis. Kunz. 
Sericea. ZUlig. 
ZENcornora. Kunze. 
Frontalis. Suff. 
Subspinosa. Fab. 
Flavicollis. Marsh. 
LEma. Fabricius. 
Rugicollis. Su. 
Cyanella. Fab. 
Erichsonii. Suff. 
Melanopa. Fab. 
Crioceris. Geoffroy. 
Merdigera. Fab, 
Brunnea. Fab. 
12 - Punctata. Fab. 
Paracenthesis. Oliv. 
Asparagi. Linn. 


Niederbronn. 
Metz. Commun. 
Id. Rare. 
Id. Trés-rare. 


Metz. R. En secouant les arb. 
Id. Sur le peuplier: 
Id, En fauchant. 


Metz. Trés-rare. 
Id. Vosges. 
Id. Rare. 
Id. Meurthe. A. C. 


Sur les lys blancs. 

Dans les bois. Trés-rare. 
Dans les jardins sur l’asperg. 
Sous la mousse des peupli. R. 
Sur l’asperge. Commun. 


CLYTHRIDÆ. 


Ccyrura. Laicharting. 
li - Punctata. 
k — Signata, Mark. 
Laginosromis. Chevrolat. 
Taxicornis. Fab. 
Cyanicornis. Dalh. 
3 - Dentata. Linn. 
Longimana. Linn. 
Lacunara. Cheorolat. 
Longipes. Fab. 
CyaniRis. Chevrolat. 


Vosges. Trés-rare. 
Phalsbourg. 


Vosges. Trés-rare. 

Étain. Dans les bois. T. R. 
Sarralbe. Rare. 

Metz. 


Vosges. Bitche. Rare. 
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Aurita. Linn. 

Colliris. ScA. 

Affinis. Hellw. 

Fuscitarsis. Dey. 

Cyanea. Fab. 
PacayBracnis. Chevorolat. 

Histrio. Fab. 
CRYPTOCEPHALUS, Geoffroy. 

Bipunctatus. Linn. 

Coryli. Linn. 

Variabilis. Sckupp. 

6 —- Punctatus. Linn. 

Variegatus. Fab. 

40 - Punetatus. Linn. 

Morœæi. Linn. 

2 - Pustullatus. Fab. 

Sericeus. Linn. 

Violaceus. Fab. 


Vosges. Rare. 
Meurthe. 

Metz. 

Briey. Verdun. 
Metz. 


Sur le saule, Assez commun. 


Sur les saules. Metz. 
Phalsbourg. 
Metz et Phalsbourg. 

DRE ëdl. 
Vosges. 
Saint-Avold. Rare. 
Sur les saules. À. C. 
Sous la mousse des arbres. 
Metz. Sur lesfl. du taraxacum 
Sur les saules. 


Marginatus. Fab. Pbalsbourg. 
Geminus. Meg. Id. 
Labiatus. ZLinn. Id. 
Vittatus, Fab. Metz. Vosges. 
Bilineatus. Linn. Id. 
Pygmeus. Fab. Phalsbourg. 
Minutus. Fab. Metz. 
Gracilis. Fab. Id. 
Evuoirinx. 


Curysocnus. Chevrolat. 
Pretiosus. Fab. 

Bromius. Chevrolat. 
Obscurus. Linn. 


Vosges. Verdun. Rare. 


Sous la mousse des arb. T.R. 
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Vitis. Fab. 
Dra. Dejean. 
Eruginea. Fab. 


En fauchant. 


Vosges. Briey. T.R. 


CARYSOMELIDÆ. 


Prasocuris. Zatreille. 
Marginella. Linn. 
Phellandrii. Linn. 


Beccabungæ. Hellw. 


Aucta. Fab. 
Porno. Megerle. 
Carniolicus. Meg. 
Pyritosus. Rossi. 
Betulæ. Linn. 
Egenus. Ziegl. 
PHraATorA. Chevrolat. 
Vitellinæ. Zinn. 
Gasrropaysa. Chevrolat. 
Polygoni. Linn. 
Raphani. Fab. 
PracionerA. Chevrolat. 
Armoraciæ. Linn. 
GONIOCTENA. Chevrolat. 
Viminalis. Linn. 


40 - Punctata. Linn. 


Rufipes. De Geer. 
Affinis. ScA. 
Pallida. ZLinn. 


Hemorrhoidalis. Fab. 


Litura. Fab. 
EnTomoscezis. Chevrolat. 
Dorsalis. Fab. 


Sur les saules. 

Sur les frêles. Commun. 

En fauchant au bord de l’eau. 
Sous la mousse des arbres. 


En fauchant dans la luzerne. 
Metz. Id. Rare. 

Briey. 

Metz. 


Id. En fauchant. 


Id, Dans le foin nouveau. 
Id. En fauchant. 


Id. Boulay. Commun. 


Phalsbourg. 
Metz. 
Phalsbourg. 
Metz. 
Id. et Bitche. 
Id. 


Phalsbourg. 


Metz. Assez commun. 
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Lixa. Megerle. 


Populi. Linn. Sur le tremble. A. C. 
Tremulæ. Fab. ue ds Id. 
Cuprea. Fab. Sur les graminées. 
Ænea. Linn. Phalsbourg. 
Lapponica. Linn. Vosges. 
Collaris. Fab. Id. 
20 — Punctata. Fub. Id. Rare. 

OrREINA. Chevrolat. : 
Gloriosa. Fab. Vosges. Meurthe. 
Tristis. Fab. Id. 
Alpicola. Æopp. Ia. 
Senecionis. Kæhl. Id. Phalsbourg. 
Pretiosa Meg. Id, 
Cacalinæ. Schrk. Briey. Rare. 

CHRYSOMELA. Zinné. 
Gœttengensis. Zinn. Phalsbourg. 
Crassimargo. Hoffm. Id. Metz. Rare. 
Hœmoptera. Linn. Metz. À. R. Vosges. C. 
Sanguinolenta. Linn. Sous les pierres dans les lieux 
Nitidicollis. Reich. Bitche. [arides. | 
Limbata. Fab. Metz. 
Carnifex. Fab. Id. Sous les pierres. 
Marginata. ZLinn. Phalsbourg. 
Parallela. Gaubil. N. sp. Id. 
Lamina. Fab. Id. 
Fucata. Fab. Metz. 
Varians. Fab. Id. Rare. Vosges. 
Graminis. Zinn. En fauchant. 
Fastuosa. ZLinn. Id. Phalsbourg. 
Menthæ. Schrk. Sur la menthe aquatique. €. 


Cerealis. Linn. Sous les pierres. T. €. 
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Megerlei. Fab. 
Mixta. Ziegl. 
Americana. Linn. 
Staphylea. Linn. 
Polita. Linn. 
TimarcHa. Megerle. 
Tenebricosa. Fab. 
Coriaria. Fab. 
ArGopus. Eischer. 
Cardui. Kiro. 
Testaceus. Fab. 


Sous les pierres. Rare. 
Id. Id. 
Phalsbourg. 
Metz. Dans les lieux sablon. 
Id. Sur les orties. C. 


Metz. Sur les haies. C. 
Id. Lieux arides. C. 


Vosges. Très-rare. 
Metz. Forbach. Rare. 


GALLERUCIDE. 


Popagrica. Chevroluat. 
Fuscicornis. Linn. 
Fuscipes. Fab. 

APTEROPEDA. Chevrolat. 
Ciliata. Ov. 
Conglomerata. TUig. 

BaLanomorpna. Chevrolat. 
OEraria. Chev. 

PLecrrosceuIs. Chevrolat. 
OEneicollis. Der. 
Dentipes. £nt. H. 
Viridissima. Dey. 
Mannerheimiüi. Gy7. 
Sahlbergii. Gy21. 
Aridella. Payk. 
Aridula. Gy/1. 

Psycuiopes. Latreille. 
Dulcamaræ. Ent. IH. 
“Hyosciami. Linn. 


Metz. En fauchant. 
Id. Id. 


Meurthe. Verdun. 
Metz. Rare. 


Vosges. 


Metz. En fauchant. 


Id. 
Id. 
Id. Trés-rare. 
Vosges. 
Metz. Commun. 
Id. 


Metz. En battant les haies. 
Id. En fauchant. 
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Chrysocephala. Linn. 
Ruficollis. ZT. 
Rapœ. Z/lig. 
Cuprea. Ent. H. 
Vicina. De. 
Cucullata. ZUlig. 
Anglica. Fab. 
Affinis. Payk. 
Luteola. Mar. 
Disocra. Latreille. 
Eryngiüi. Cheo. 
Ovata. De. 
Ovoides. Dej. 
TEnopacryLa. Chevrolat. 
Echïüi. Ent. H. 
Analis. Creutz. 
Holsatica. Linn. 
B& - Pustullata. Fab, 
Dorsalis. Fab. 
Sysimbrii. Fab. 
Verbasci. Panz. 


Melanocephala. Gy47. 


Ochroleuca. Gy£1. 
Tabida. Marsh. 
Atricilla. Fab. 
Pratensis Panz. 
Pusilla. Gy27. 
Lurida. Rossi. 
APHTONA. Cheorolat. 
Cyparissiæ. Ent. I. 
Euphorbiæ. Sckr. 
Palustris. CAevr. 


Vosges. 

Metz. 
Id. En fauchant. 
14: 
Id. 


Id. En brossant les arbres. 


Id. 
Id. 


Vosges. 


En fauchant. 
Metz. 
Verdun. Metz. Trés-rare. 


Vosges. Briey. Trés-rare. 
Metz. 

Id. Assez commun. 
Id. 

Phalsbourg. 

Metz. 

Id. 

Id. 

Id. 

Meurthe. 

Metz. 

Ia. 

Id. 

Étain. Metz. 


Sur l’euphorbia cyparisias. 
Id. Id. 
Metz. Rare. 
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Eurythropus Dey. 
Cerulea. Payk. 
Virescens. Dey. 
Rubi. Payk. 
Rubivora. Cheor. 
Salicariæ. Payk. 


PHyYLLOBRETA. Cheorolat. 


Armoraciæ. Ent. H. 
Cincta. De. 
Amabilis. Dej. 
Brassicæ. Fab. 
Flexuosa. Z/. 
Nemorum. Linn. 
Antennata. Ent. H. 
Atra. Fab. 


CREPIDODERA. Chevrolat. 


Lineata. Rossi. 
Transversa. Marsh. 
Exoleta. Fab. 
Impressa. Fab. 
Nitidula. ZLinn. 
Helxines, Linn. 
Fulvicornis. Fab. 
Modeeri. Linn. 
Pubescens. Ent. H. 


Nigriventris. Chevrol. 
GRAPTODERA. Cheorolat, 


Oleracea. Linn. 
Mercurialis. Fab. 


Cazomicrus. Dilloyn. 


Suturellus. Z/{ig. 


Luperts. Geoffroy. 


Metz. 
Étain. Forbach. 
Metz. 

Id. 

Id. 


Sur l'epilobium roseum. 


Metz. Sur les cruciféres. 
Id. En fauchant. 
Id. 
Sur les crucifères. 
Étain. 
En fauchant. 
Metz. Assez rare. 
Vosges. Forbach. 


Vosges. Metz. Rare. 

Metz. Commun. 

Sur les cruciféres et la chi- 
En fauchant. 

Metz. 

Id. Assez commun. 
Id. 
Id. et Verdun. C. 
Id. 

Vosges. Étain. 


[corée.] 


Sur les cruciféres. 
En fauchant. 


Metz. Assez commun. 
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Rufipes. Fab. 
Flavipes. Linn. 
Suturalis. Der. 

Puycrogrorica. Chevrolat. 
l —- Maculata. Linn. 

AGeLasTica. Chevrolat. 
Alni. Zinn. 

Maracosoma. Chevrolat. 
Lusitanica. Linn. 

GaALLERUCA. Geoffroy. 
Sagittariæ. Gyll. 
Lineola. Fab. 
Calmariensis. Linn. 

ADIMonIA. Laicharting. 
Tanaceti. Linn. 
Rustica. Schall. 
Interrupta. Geoffr. 
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Sur les saules. 
Id. 


Sur la bruyére. 

Vosges. Metz. Rare. 

Sur l’aulne. Trés-commun. 
Metz ; rare. Verdun. À. C. 
Sur les plantes aquatiques. C. 
Vosges. Metz. Très-rare. 
Sur les préles. A. C. 
Dans le foin nouveau. T. C. 


Metz. Commun. 
Vosges. Metz. T. R. 


Uisrinz. 


Hispa. Linné. 
Testacea. Linn. 
Atra. Linn. 


Vosges. Meurthe. Rare. 
Dans la luzerne. 


Cassioinz. 


Cassipa. Linné. 
Equestris. Fab. 
Hemispherica. Herbst. 
Murrea. Linn. 
Rubiginosa. Mall. 
Vibex. Linn. 
Sanguinolenta. Hull. 
Margaritacea. Schm. 


Metz. Sur les chrysanthémes. 
Id. 
Id. Rare. 
Vosges. 
Metz. Sur les chrysanthèmes. 
En fauchant. [A. C.] 
Id. 
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Nobilis. Linn. En fauchant. Assez rare. 
Obsoleta. I/lig. Vosges. 
Ferrusinea. Fab. Meurthe. Verdun. 


ÉROTYLIENS *. 


ÉroTyrzIDx. 
TripLax. Herbst. 
Russica. Linn. Dans les bolets. 
Rufcollis. Dey. Sous les détritus. 
Rufipes. Payk. Sous les écorces. 
Triroma. Fabricius. 
Bipustullata. Faë. Phalsbourg. 
AGATHIDIIDÆ. 
PHaracrus. Paykall. 
Corruscus. Payk. Sous la mousse. Commun. 
Striatus. Dey. Vosges. 
Ubcis. Kiro. | Id. 
OEneus. Fab. Metz. Rare. 
Caricis. 96. Id. 
Bicolor. Fab. Id. Assez commun. 
Piceus. Kug. Dans les détritus. 
Rufipes. De. Metz. 
Nitidulus. ScAüp. Id. Assez commun. 
Testaceus. Kug. Id. Rare. 
Corticalis. Kug. Vosges. 


* Les deux tribus qui composent cette famille doivent être placées près 
des Engididæ. (Voyez 1."° partie du catalogue, page 114.) 
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Pusillus. Ney. 
HycrororkiLa. Cheorolat. 
Globosa. S£. 
AGaTHipium. ÎUliger. 
Globus. Fab. 
Varians. Beck. 
Badium. Zieg. 
Brunneum. Dej. 
Thoracicum. De. 
Seminulum. Linn. 
Atratum. 84. 
Orbiculatum. Gy27, 
Marginatum. St. 
Minutum. St. 
Atomarium. St. 


Erythrocephalum. Welsch. 


Lerones. Latreille. 
Axillaris. Gy22, 
ANISsOTOMA. Knock. 
Cinnamomea. Hello. 
Lœvigata. Dej. 
Ferruginea. Herbst. 
Aciculata. Kunz. 
CyRTOCEPHALUS. Audoin. 
Cephalotes. Der. 
 Ermsremus. Westwood. 
Gyrinoides. WMarsh. 
CLYPEASTER. Andersch. 
Lividus. Dej. 


Vosges. 


Forbach. Rare. 


Vosges. 
Metz. 

Ia. 

Id. Dans les alluvions de la 
Dieuze. [Seille. ] 


Metz. Trés-commun. 
Nancy. 
Metz. 
Id. 
Id. Assez commun. 
Id. 
Vosges. Trés-rare. 


Metz ; très-rare. Bitche. 


Dans les détritus. Trés-rare. 
Metz. Rare. 

Vosges. 

Bitche. Trés-rare. 


Dans les caves sur les ton- 
[neaux.] 


Phalsbourg. 


Phalsbourg. 
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TRIMÈRES. 
ENDouycxIpx. 
Enpomxcaus. eber. 
Coccineus. Linn. Sous les détritus. 
Gozcra. Mulsant. [la mousse. R.] 
Succincta. Linn. Metz. Dans les bolets et sous 
LycoPEerpiNa. Latreille. 
Bovistæ. Fab. Id. Id. 
CoCCcINELLIDÆ. 


HyppopaMiA. Chevrolat. 


13 - Punctata. Linn. Metz. T. C. Plantes aquatiq. 
AponiA. Mulsant. 

Mutahilis. Z/Zig. Ia. Id. 
IpacrA. Mulsant. 

Livida. De Geer. Metz. Trés-commun. 

Bi-Punctata. ZLinn. Metz. Commun. 

41-Notata. ScAn. Id. Rare. 


CocciNELLA. Linné. 
41 - Punctata. Linn. Metz. €. 


45 - Punctata. Linn. Sur les arbres fruitiers, 
7-Punctata. Zinn. Metz. Très-commun. 
Hieroglyphica. Linn. Id. Dans les bois, 

A4 - Pustullata. Zinn. Id, 

Variabilis. Z/Zig. Id. Sur le sureau. 


Harmonia. Mulsant. 
Margine punctata. Schall. Bitche. 
Impustullata. Zinn. Metz. Rare. 


._” 8 
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Myrraa. Mulsant. 

48 - Guttata. Linn. 
Anais. Mulsant. 

Occellata. Linn. 
CaLvia. Mulsant. 

14 - Guttata. Linn. 
PropyceA. Mulsant. 

44 - Punctata. Linn. 
Micrasris. Chevorolat. 

42 - Punctata. Linn. 
Cricoconus. ZLeach. 


Renipustullatus. Scrib. 


Hyperasris. Cheorolat. 
Reppensis. Herbst. 
EriLacgNa. Chevrolat. 
Chrysomelina. Fab. 
Argus. Fourc. 
Lasia. Hope. 
Globosa. ScAu. 
Scymnus. Kugelman. 
Frontalis. Fab. 
Fasciatus. Fourc. 
Raizomius. Srephens. 
Litura. Z'ab. 


Id. Trés-rare. 

Id. 

Briey. 
Metz. Commun. 

Id. Trés-commun. 
Metz. Assez commun. 
Metz. Assez rare. 


Metz. Assez rare. 
Vosges Id. 


Metz. Sous la mousse. A. C. 


Metz. Assez commun. 
Bitche. 


Metz. 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 


PENTAMÈRES. 


HÉTÉROMÈRES. 


TETRAMÈRES, . 


Carabiques.….. .. 
Hydrocantbares. 
Brachélytres. .. 
Psélaphiens. .., 
Sternoxes. .... 
Malachodermes. 


Térédiles....., 


Clavicornes... 

Palpicornes. ... 
Lamellicornes. . 
Mélasomes..,.. 
Taxicornes. . .. 
Ténébrionites.….. 
Hélopiens. .... 
Trachélides. ... 
Vésicants...... 
Sténélytres. ... 
Curculionites. . 
Xylophages.... 
Longicornes. . . 
Phytophages... 
Erotyliens ... 


RIMERES NN CL ROMAMUNIRE EN LCR PEN 


TOTAL... 


NOMOMOEC 


3 


2 


19 


54 


19 


1225 


8! 


226 
57 
1120 29 


ToTaz. 2979 
106 


2578 
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Depuis la publication de la première partie du catalogue 
des coléoptères des environs de Metz, des recherches ento- 
molosiques plus fréquentes et mieux dirigées ont enrichi notre 
faune d’un assez grand nombre d'espèces dont quelques-unes 
n'étaient pas connues. 

M. Gaubil a exploré les environs de Bitche, de Marsal 
et de Phalsbourg, où il a découvert le Carabus nodulosus 
et deux belles espèces nouvelles d'Elaterides (Æmpedus pini 
et Diacanthus montanus). 

M. Leprieur s’est surtout occupé des hydrocanthares, et 
nous lui devons la connaissance de plusieurs espèces rares 
dans les collections. 

Notre infortuné collaborateur Fournel et moi avons surtout 
dirigé nos recherches sur les brachélytres, et dans le sup- 
plément que nous donnons on verra que nous avons été assez 
heureux dans nos chasses entomologiques. M. Chevrolat a 
bien voulu en examiner le produit, et, en nous adressant 
la nomenclature des espèces, il nous en a signalé plusieurs 
qui peut-être sont nouvelles (trois Zomalota, un Philonthus, 
deux Stenus et plusieurs Gravicornes). Si nous ne donnons 
pas la description de ces espèces, c'est que nous n’attachons 
aucune importance à ces sortes de publications qui n'ont que 
trop souvent pour résultat la création d'espèces nominales et 
d'embrouiller la synonimie. Nous tenons ces espèces et toutes 
celles inédites de notre collection à la disposition des ama- 
teurs qui voudraient publier une monographie ou une faune 
locale. 

Je regrette beaucoup de ne pas avoir eu connaissance des 
monographies de M. Erichson sur les Maracuonrrmes et les 
CravicorNes, lors de l'impression de notre premiére partie, 
forcés d'admettre pour ces familles la nomenclature du cata- 
logue Bejean, il a fallu laisser aussi les XrL0PH46GES à la place 
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où Latreille les avait mis, et y comprendre plusieurs genres 
qui ne doivent plus y figurer (Latridius, Corticaria, etc.). Ces 
trois familles (Maracaonrrues, CLAvICORNES, XYLOPHAGES) 
sont donc à revoir complètement. Les Énoryzrens ont été 
séparés des CHRYSOmELINES et devront aussi être rapprochés des 
Cravicornes. Les TRIMÈRES ne sont représentés que par un 
petit nombre d'espèces qui devra augmenter considérablement 
par la suite. Pour ne pas trop multiplier les coupes de premier 
et de deuxième ordre, j'ai conservé la division de Latreille 
en admettant toutefois les genres créés par M. Mulsant, dans 
la monographie qu'il vient de publier. 

Malgré les nombreux catalogues que nous avons eus à notre 
disposition en 1845, le nombre des espèces à ajouter à la 
première partie dépasse encore la centaine. Les lacunes à 
combler dans la deuxième partie seront encore plus consi- 
dérables, car j'ai été réduit à ma collection et à quelques 
notes de MM. Gaubil et Leprieur. Je possède plusieurs es- 
pèces innommées, el j'en ai vu un plus grand nombre dans 
plusieurs collections de nos jeunes amateurs. 

Si on observe que plusieurs points du département ont à 
peine été explorés entomologiquement , que les moyens de se 
procurer des insectes augmentent et se perfectionnent chaque 
jour, que les excellentes monographies de M. Mulsant popu- 
larisent la science et rendent la détermination des espèces plus 
facile et plus certaine. On sera convaincu que le chiffre de 
23738 est loin de représenter, pour les coléoptéres, la richesse 
entomologique de nos environs. 

Avant de terminer, j'ai besoin d'exprimer toute ma recon- 
naissance pour les amateurs qui ont bien voulu me commu- 
- niquer quelques renseignements et m'aider de leurs conseils. 
MM. Aubé, Chevrolat, Gaubil, Guénau-d'Aumont, Leprieur 
et de Saint-Florent voudront bien agréer mes très-sincères 
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remerciments. À tous les entomologistes , je demanderai l'in 
dulgence que mérite un début entomologique et recevrai avec 
reconnaissance toutes les communications que l’on voudra bien 
m'adresser. La deuxième partie pour laquelle j'ai été privé des 
excellents conseils du professeur Fournel , devra certainement 
laisser le plus à désirer. 

Enfin je termine ce supplément en rectifiant quelques er- 
reurs Synonimiques qui m'ont été communiquées par M. Aubé, 
ou suggérées par mes propres observations. 


Supplément à la première partie. 


CARABIQUES *. 


Cynis (Taurus). Homagrica. Dufsch. Metz. T. R. Nancy. 
lineatus. Schoub. Id. Id. 


Dromius marginellus. Fab. Bitche. Sous les écorces. 
LeBta quadrimaculata. Dey. Briey. 

Caragcs nodulosus. Fab. Phalsbourg. En automne. 
Cazosowa indagator. Fab. Nancy. Trés-rare. 


Noriorxicus palustris. Sturm. Metz. 

Liciwus Hoffmanseggii. Panz. Pont-à-Mousson. T.R. Dans 
Banisrer cephalotes. Dey. Briey. [les bois.] 
Ousraopus. Sturmii. Duftsch. Metz. Rare. 
Amara(Zeiocnemis) eximia. Dey. Vosges. 


AxisODACTYLUs virens. De. Metz. Rare. 

Trecaus minutus. Fab. Phalsbourg. 

Lesa pygmea. Fab. Dieuze. Dans la vase. 
Sturmiü. Panz. Dicuze. Rare. 


* Les genres marqués d'un astérisque sont ceux qui ne figurent pas 


dans la première partie. 
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HYDROCANTHARES. 


HazripLus cinereus. Aub. 
CymaTorTERUSs striatus. Zinn. 


Cozvugeres uliginosus. Linn. 
Norerus capricornis. Herbst. 


Hyxproporus lineellus. Gy27. 
assimilis. Payk. 
ovatus. Sturm. 
frater. Kunze. 


deplanatus. Gy21. 


Dieuze. Trés-rare. 
Metz. 
Dieuze. Trés-rare. 
Dieuze. 
Metz. Rare. 
Id. 
Vosges (Darney). 
Id. Gérarmer. 
Metz. Forbach. 


incertus. Dey. Dieuze. 
BRACHÉLYTRES. 

AurTaLIA rivularis. Grav. Dieuze. 

MyrMEDoNIA lugens. Grao. Metz. (Écuries.) 

Faracria sulcatula. Grav. Id. 

BorrrocxarA lucida. Grav. Briey. 

* CaALonErA. Mannerheim. 

Nigrita. Mann. Metz. 
Umbrosa. Erichs. Id. 

Tacayusa constricta. Ercihs. Metz. Sous les détritus. 
immunita. Erichs. Id. 14. 
umbratica. Erichs. Id. Ta. 

HomaLorTa analis. Grav. Briey. Id. 
æquata. Erichs. Metz. Id. 

OxypPopa obscura. Ericks. Id. 
longiuscula. Grav. Id. 

3 formiceticola. Mark. Phalsbourg. 
exigua. Erischs. Id. 
ALEOCHARA pulla. Gy£1. Briey. 
morion. Grav. I. 
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GyYROPHENA gentilis. Erichs. 
Sal. 
polita. Grao. 
boleti. Linn. 
pygmea. Sturm. 


affinis. 


ErvusA acuminata. Mark. 
LomecausA strumosa. Fab. 
GymnusA laticollis. Erichs. 
Cours lividus. Erichs. 
Tacayporus solutus. Erichs. 
tersus. Erichs. 
humerosus. Knock. 
ruficollis. Grav. 
pulchellus. Mark. 
BoLerToBius 5 - maculatus. Fab. 
MyceroPorus lepidus. Grao. 
Xanraoznus elegans. Ov. 
ochraceus. Grav. 
STAPHYLINUS fulvipes. Scop. 
Ocyeus picipes. VNordm. 
Parcontaus cephalotes. Erichs. 
scutatus. Erichs. 
Quenivs variabilis. Cheor. 
boops. Grav. 
Oxyrorus maxillosus. Fab. 
Liraocaaris obsoleta. Nordm. 
Sriicus subtilis. Erichs. 
Srenus bipunctatus. Erichs. 
aterrimus. Erichs. 
Bzenius crassicollis, Boësd. 
TroGoPHLOEUS exiguus. Erichs. 
Omauun pusillum. Grao. 


CATALOGUE DES INSECTES COLÉOPTÈRES 


Briey. 
Pont-à-Mousson. Rare. 
Briey. 

Metz. 

Pont-à-Mousson. 

Metz. 

Bitche. 


Sousles détritus de la Moselle 


Briey. 
Détritus de la Moselle, 
Sous la mousse. 
Id. 
Sous les détritus. 
Id. 
Briey. 
Id. 
Metz. Sous les détritus. 
Id. 
Id. 
Briey. 
Bords de la Moselle. 
14. Rare. 
Ia. 
Id, 
Vosges. 
Bitche. 
Metz. 


Sur le butomus umbellatus. 


Sur les prèles. 
Sous les détritus. 
Metz. 

Metz. 
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STERNOXES. 


AGriLus fagi. Ratzb. 


Dieuze. Assez rare. 


Aruous analis (kæmorrhoidalis var. ?) Metz. 


CarpioPxorus exaratus. Dej. 
AmeEpus pini. Gaubil. IN. sp. ? 
CRYPTOHYPNUS riparius. Fab. 


minutissimus. Peir. 


Briey. Dans les bois. 
Phalsbourg. 

Verdun. Rare. 

Metz ; trés-rare. Vosges. 


Luprvs (diacanthus) montanus. Chevr. Phalsbourg. N. sp. 


AprasTus 4 — maculatus. Fab. Bitche. 
Pusillus. Zieg/. Verdun. 
 MALACODERMES. 


ELcopes deflexicollis. Hull. 


Dycryoprerus minutus. Fab. 


TeLErHorus tristis. Fab. 
atrata. Dej. 

Mazrmnus nigricollis. Dey. 

MaLacaius ruficollis. Fab. 


Metz. Sur les plantes aquatiq. 

Verdun. 

Metz. 

Verdun. 

Metz. Sur les haies. Rare. 
Id. 


TÉRÉDILES. 
Prius quercus. Gy/1. Bitche. 
CLAVICORNES. 
Carops anisotomoides. Spc. Dieuze. 
brunneus. Kung. 14. 
Pecris oblonga. Linn. Dieuze; R. Dans les vieux 
CErcus sambuci. Erichs. Rare. [saules. | 
fulvipes. Erichs. Briey. 


_ Byrraus arcuatus. Zenz. 
Ecmis canaliculatus. Gy27. 


parallelipipidus. Mur. 


obscurus. Mull. 


Pont-à-Mousson. 

Metz. Dans les eaux. 
Id. Id. 
Id. Id. 
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PALPICORNES. 


Hecopuorus grandis. {{liger. Metz. Dans la Seille, 
* Limvemius. Leach. 
Truncatellus. Payk. Metz. Fossés de la ville. 


CEercyon centromaculatum. Muls. Mousse humide. 


LAMELLICORNES. 
OnrricELLUS pallipes. Fab. Metz. Très-rare. 
Hoprra squamosa. Fab. Pont-à-Mousson. 


—s+t{ te) =— — 


A corriger. 


HomaLorTA fulvipes. Erichs. Mis pour M. flavipes. 
CampyLus linearis. J'ai encore pris ces deux espèces ac— 
—  mesomelas. couplées. 


On trouve tous les passages de l'une à 


SERICOSOMUS fugax. l’autre de ces deux espèces que 
—  brunneus. M. Aubé a trouvé accouplées ainsi 
que moi. 


ANOBIUM striatum. Ces deux espèces ne doivent-elles pas 
—  pertinax. être réunies ? 
Scypmanus Illigeri. Lisez : S. hirticollis. Z//iger. 


— Geoffroyi. Dej. Lisez : rufus. Muller et Kunze. 
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